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Communistes, "socialistes,
révolutionnaires

Q uelques m ots à M. P.-H. Cattin

Monsieur Cattm, après avoir déclaré que le gé­
néral ne rechercha pas la grève générale, puisqu'il 
a écrit lie contraire, lente une contre-offensive.

Il admet notre témoignage personnel concernant 
le Comité d'Olten — ce qui est d'un galant hom­
me — et ajoute :

« Mais M. Graber ne peut pas ignorer qu'à l'ex- 
trême-gauche de son parti, ii(l y a des militants 
assez nombreux, il y -a même des groupements 
constitués qui prônent la dictature lu prolétariat 
et qui visent ouvertement, en paroles et en actions, 
au renversement par la violence des institui ons 
qui nous régissent actuellement. Ce sont ces élé­
ments — plus particulièrement nombreux à Zu­
rich, irrilieu germanisant où l'on est en plein cans 
ce qu'on a justement appelé « la psychose de la 
défaùte» — qui maintiennent dans notre pays une 
agiifcaitton intermittente et sporadique, laquelle tour­
ne très fejcitament à l'émeute, ainsi que les événe­
ments viennent encore de le démontrer. Ces grou­
pements font une propagande acharnée, ils recru­
tent chaque jour de nouveaux adhérents, ot ils ;ie 
songent pas du tout à dissimuler qu'ils espèrent 
mettre leurs projets à exécution1 avec un plein suc­
cès, dans un délai plus ou moins procive. »

Puisque nom discutions le mémoire du général, 
restons-en là d'abord. Au 9 novembre, le Comité 
d'Olten se sentait absolument libre aux entour­
nures et s'il y avait des gens qui songeaient <*au 
renversement par la violence des institutions qui 
nous régissent actuellement», ils n'avaient pas plus 
d'influence et ne constituaient pas une menace 
plus sérieuse que celle qui existe depuis qu'il exis­
te des anarchistes.

Une fois encore les laits ont prouvé qu'à Zurich, 
au 11 novembre, personne ne songeait dans les 
rangs ouvriers à ce chimérique renversement catas­
trophai. Le général en ordonnant sa mobilisation 
n'a donc aucune excuse.

Degjuis lors, ipeuti-être, lies faits sont-ils diffé­
rents. Nous avons entendu il y a quelques jours 
nos camarades de Bâle et de Zurich rédamer 
l'adhésion à lia troisième internationale, tout en 
nous affirmant qu'ils étaient contre la tactique des 
putschs — coups de main, émeutes, soulèvements 
du genre des prisons de ddstrkrt — et qu'on ne 
devait pais en conduire que nous aurions à sui­
vre lia tactique russe.

Quoique ayant combattu cette solution ambiguë, 
équivoque, nous avons noté ces déclarations avec 
soin et avons compris pourquoi ceux qui à Zurich 
oœjt revendiqué le trtire de communistes — de 100 
à 200 éléments — ont quiàtté le parti. Un même 
groupement s'est formé à Biemne. Pendant la pério­
de de troubles que nous traversons il s'en formera 
encore. Toutes les fautes de politique tombant sur 
des nerfs tendus et enfiévrés par cinq ans de vio­
lences engendrent des comanunisites, des tpuitsgllis­
tes et tout ce qu'on voudra. Clemenceau envoyant 
à Bela Kun un ultimatum demandant) l'abdication 
en faveur d'un gouvernement à sa dévotion, c'est- 
à-dire un gouvernement bien bourgeois, a fait bien 
plus pour favoriser 'le mouvement communiste en 
France que toute la propagande boLcheviste,

Si les bourgeoils attrapent une telle frousse en 
. face des menaces est des grands cris de ceux qui 

déclarent vouloir les bouchoyer, c'est q-u'i'lis onit 
décidément la conscience bien peu tranquille et 
qu'ils ne se sentent pas disposés à fla/iire leur nuit 
«u 4 août.

S ils croient sauver leur guenille en suivant, tes 
oonsd'Is du général, l'histoire des révolutions ne 
leur a rien appris.

Poursuivant une autre offensive destinée à es­
tamper les lourdes responsabilités de notre géné­
ralissime, M. Cattin insinue :

« Tant que les commiurôtles, les bolchevfetes et 
autres compagnons rateront leurs coups et feront 
des essais infructueux de « dictature du proléta­
riat », les socialistes « légalittaires » les désavoue­
ront et déclareront, avec raison d'ailleurs, qu'ils ne 
sont pour rien dans l'organisation de l'entreprise. 
Mais si jamais, à la faveur d'une surprise, les 
extrémistes arrivant à avoir le dessus, nous n'a­
vons pas la candeur de croire que les socialistes 
nuance Graber lanceront contre eux l excommu- 
flfaatton majeure *t viendront à la rescousse pour 
• •  Wfl# rouirai émm k  ÜgaUM. Par conséquent.

nous sommets obligés de considérer Ses communis­
tes comme une avant-garde, une sorte de corpe 
franc qui effectue des tentatives à ses risques et 
périls, ma/Ss qui serait promptement suivi par 1« 
gros de l'armée en cas de succès. »

Décidément, Monsieur Cattin doit s’être appro­
ché dlu général1 et avoir été atteint par 'lia conta­
gion de ses «Convictions».

La supposition est tout simplement folle. Mais 
allons-y. Si les extrémistes réussissaient «à avoir 

,1e dessus» ils ne se fieraient pas à nous et ils au­
raient/ raison pour organiser une dictature de vio­
lence que nous réprouvons comme nous ne saurions 
accepter de jouer un rôle dans une action que 
nous avons combattue à cause de ses dangers pour , 
la classe ouvrière, pour l;a cause de l'émancipation ! 
prolétarienne, pour l'idéal socialiste lui-même.

Nous n'avons pas craint dé dire cé nous pensions . 
et nous n'avons pas besoin que M. Cattin nous 
y invite.

Vous me demandez de rompre ? Farceur !
Vous pensez que lorsque la classe ouvrière sera 

prise entre le feu de 1a bourgeoisie et celui des 
partisans de la conquête du pouvoir par l'a violen­
ce nous Talions abandonner. Ce sera la véritable 
heure de péril. Le plus grand danger serait la 
victoire bourgeoise et jamais elle ne pourra nous 
dompter parmi ses collaborateurs. La querelle en­
tre les communistes et nous est une querelle in­
térieure et nous n'entendons pas déserter à  l’heure 
des suprêmes dangers mais tout faire pour les évi­
ter. Pour la deuxième fois vous nous parlez die 
«forces redoutables qui sont sous pression». Il suf­
firait que vous iinsi'is'iiiez et que nous finissions par 
le croire pour nous rapprocher des extrémistes.

Vous partagez les mêmes exagérations que ceux- 
ci en croyant que toute une révolte et tout un 
bouleversement peuvent éclater sous la simple 
pression dune propagande quelconque.

Pour qu'elle éclate, il faut tout) d'abord que 
naissent des conditions intérieures, économiques et 
politiques, qui soient à même de modifier profon­
dément les masses jusqu'alors indifférentes ou 
réfractair es.

11 n'esti pas exclu que la crise nous y fasse pas­
ser et alors adieu, M. Cattin, les forces redou­
tables que l'a bourgeoisie tient sous pression. Elles 
n'existent p/lus.

Il n’est pas exclu non plus qu'elle se liquile 
en Europe sans nous entraîner dans son sillage, 
ainsi que la guerre. Et alors, adieu le projet de 
bouleversements sociaux chargés comme en un mi­
racle de nous doter d'un paradis conquis à la f j;  „e 
des armes.

En attendant, nous restons socialistes et révo­
lutionnaires, Car nous voulons affranchir la société 
du joug capitaliste, nous voulons' socialiser la 
production, nous voulons propager nos idées, or­
ganiser nos forces et ne cesser un seul jour la 
lutte contre lie régime bourgeois. Nous voulons le 
flaire en appelant à  l'œuvre les forces les meil­
leures de l'homme, désireux que la lutte elle- 
même soit un élément d'éducati-on socialiste for­
geant — ce qui n’est jamais l'œuvre d'un jour — 
dies âmes socialistes capables d'inaugurer une ère 
de justice, de solidarité, de paix, une cre d'har­
monie telle que nous la rêvons depuis que nous 
marchons sous les plits du drapeau rouge.

E.-P. GRABER.

L’affiche
Par ci, par là, sur nos murs, on couvre /'affiche 

illustrée du Comité antiféministe neuchâtelois, du 
Comité de messieurs Apothéloz, Clottu, Béguin, 
et caetera ; Vaffiche de noble dessin et de noble 
inspiration où s'harmonisent et se renforcent mu­
tuellement deux sentiments élevés : Le respect de 
la femme et le respect de la vérité.

De nouvelles affiches banales prennent la place 
des anciennes ; c'est une histoire qui s1 achève.

Je  regrette l’affiche. Elle aurait fini par avoir 
. an effet salutaire. La question des droits de la 

femme n'est plus guère discutable à notre époque. 
Ceux qui ont voté contra ces droits, qu'ils soient 
des socialistes, des libéraux, des radicaux ou det 
rien du tout, s’en mordront les doigts d’ici peu. 
Et l’affiche les y  eût aidés. A  passer tous les jours, 
pendant quelques mois, devant cette petite vile­
nie, ils eussent peu à peu reconnu qu’ils avaient 
cédé à un mauvais sentiment. V omis connaissez 
l’adage :

« Voulez-vous connaître un homme; écou­
tez-le parler de la femme. »

Et l’affiche était parlante. Aussi, dans un an, 
étaient-ils tous/, de vieux et inébranlables parti­
sans de l’égalité ! L’affiche les eût convertis.

Mais elle s’en txr. C’est dommage! Les sociétés 
féministes devraient se faire offrir le cliché, et le 
reproduire de nouveau, largement, lors de la pro­
chaine consultation populaire, il suffirait d’y ajou­
ter ce seul texte explicatif : * Les arguments des 
adversaires en 1919.»

Et, j’y  songe, puisqu’il est trop tard pour agir 
sur la Hollande, qui vient d'accorder les droits 
politiques à la femme, il faudrait se hâter de por­
ter l’effort sur la France. Le Sénat de la Républi­
que n’a pas encore confirmé le vote de la Ckambre 
des députés. Il est temps encore de donner un coup 
de main là-bas, en envoyant à la Haute Assemblée 

! notre affiche, munie, pour l’appuyer, des noms prin- 
| cipaux du Comité de patronage.

Ne pensez-vous pas que les arguments aHichés 
I par c«s messieurs de Neuchâtel, feraient aussi bon- 
j m  figurt aa Sénat qu'au Cerneux-Péquignot ?,

Alain DUPARO.

Le 21 juillet
Sa préparation en France

L' « Humianité » de mercredi écrit :
En dépit des manœuvres d'intimidatidn et des 

informations que Bidegaray plus loin qualifie de 
« fantaisistes », la classe ouvrière continue à or­
ganiser méthodiquement la démonstration qui, 
au 21 juillet, dira nettement sa volonté de voir 
cesser l'anarchie dans l'ordre économique et 1« 
réaction dans l'ordre politique.

Le gouvernement n'a pu trouver pour secon­
der ses tentatives que quelques associations con­
fessionnelles ou jaunes, dont on publie à grand 

• tapage les déclarations complaisantes. La grande 
voix des fédérations ouvrières répond à ces jap­
pements dévoués en appelant tout le prolétariat 
organisé à suivre le mot d'ordre de la Confédé­
ration générale du Travail.

Le Parti socialiste a, de son, côté, indiqué dans 
son Conseil National la parfaite communion d'i­
dées qui anime les organisations prolétariennes 
de France, d'Angleterre et d'Italie dans leur mou­
vement de protestation.

Pour l'amnistie, pour la démobilisation, contre 
la vie chère et la guerre antirévolutionnaire, le 
21 juillet, toute la classe ouvrière fera enten­
dre son unanime volonté.

Les cheminots, les déclarations de Bidegaray
Différents journaux, notamment un grand jour­

nal du matin, ont publié sur le mouvement du 
21 juillet des informations fantaisistes en me 
prêtant des déclarations erronées.

La démonstration du 21 juillet a été décidée 
par la C. G. T., dans son Comité national du 27 
mai dernier, sans aucune pression ni interven­
tion extérieures, pas plus celle du citoyen Lon­
guet que d'autres.

Malgré toutes les injures que la presse me dé­
verse, sauf quelques rares exceptions, je déclare 
que la décision prise au Conseil national confé­
déral sera respectée.

Un ordre a été donné à ses adhérents par la! 
Fédération nationale des cheminots. Malgré tou­
tes les menaces dont on me gratifie, cet ordre 
sera exécuté.

Le secrétaire général des cheminots, 
Bidegaray.

*  *  *

D'autre part, de tous les coins de la Seine et 
de la France entière, les ordres du jour nous ar­
rivent qui indiquent l'adhésion enthousiaste des 
cheminots aux instructions de leur fédération.

Nous ne pouvons que citer la section techni­
que, ateliers de la Chapelle, qui « se déclare prê­
te à soutenir les militants qui seraient victimes 
des provocations gouvernementales », la section 
de Saint-Cloud dont les adhérents « engagent leur 
parole d'honneur que le mouvement du 21 juillet 
sera fidèlement exécuté » et déclarent que « les 
intimidations gouvernementales resteront sans 
effets », Maisons-Alfort, Charenton, Bayonne, 
etc,,.

* * *
De son côté, l’Union des Syndicats du rèseûu 

de l'Est, dans une région plus spécialement tra­
vaillée par la pression patronale et les organisa­
tions dissidentes, a adressé à tous les cheminots 
du réseau un tract qui, après avoir exposé les 
buts de la manifestation organisée par la 
C, G. T., conclut :

« Cheminots, tous debout le 21 juillet avec l'en­
semble du prolétariat français et celui d'Italie 
pour la diminution du coût de la vie, contre les 
mercantis et les voleurs et pour le retour aux 
libertés du temps de paix. »

Dans toutes les corporations, bâtiment, tex­
tile, mineurs, etc., le même enthousiasme se ma­
nifeste.

Réd. — Nos bourreurs de crânes oublieront de 
rectifier la dépêche Havas qui faisait tenir des 
propos « fantaisistes » à Bidegaray. Par contre, 
ils puiseront à pleines mains dans les « Echo 
de Paris », « Matin », « Temps », « Eclair », 
« Journal des Débats », « Journal », etc., etc. (ces 
organes du grand capitalisme français) et les lec­
teurs bénévoles auront ainsi l'occasion de se per­
suader que la C. G. T. n’est qu'une organisation 
« boche »! 1 et que la grève du 21 juillet a fait 
un lamentable fiasco en France ! Si la vérité y 
subit quelque accroc, qu'est-ce que cela peut 
{aire. La presse bourgeoise est-elle faite pour 
dire la Vérité aux ouvriers !

Adresses des sections socialistes
A la fin du mois de juini, des cartes d'adresse 

lurent expédiées à toutes les sections du parti, 
mais jusqu’à présent, on ne nous a retourné qu'un 
très petit nombre de ces cartes remplies. Comme 
nous avorts absolument besoin de ces indications 
pour des travaux statistiques et pour établir un 
registre complet des adresses nous prions ins­
tamment les sections que cela concerne de nous 
retourner sans retard les cartes remplies. Les or­
ganisations qui ne tiendraient pas compte de 
cette demande risquent de ne pas figurer dans 
notre registre des adresses et de ce fait de ne 
recevoir ni les communications ni les envois que 
nous adressons à toutes les organisations socia­
listes de la Suisse. Cela pourrait se produire éga­
lement pour l’envoi des formulaires de mandat 
pour le congrès du parti du 16-17 août prochain.

U  eecréteriat é a  Parti aocfaliete suisse.

Malgré les secours fournis & l'armée Koltchak

Sir les gouvernements français et anglais, aux 
ais des travailleurs de France et d'Angleterre, 

l'armée rouge des ouvriers et1 paysans russes 
vient d'infliger une défaite décisive aux contre- 
révolutionnaires. La retraite des koltchakistes 
devient urne débâcle.

Après avoir pris et dépassé Perm, l’armés rou­
ge enregistre une éclatante victoire à 50 kilomè­
tres environ au nord-ouest d’Ekaterinenbourg, 
sur la Hgne Serginsky, Outkinsky, Bilimbaïevky | 
elle capture cinq régiments, un bataillon de che­
mins de fer, met en fuite ta septième division 
ennemie, et poursuit sa marche en avant. L«s 
pertes de Koltchak sont énormes.

Sur les autres points du front oriental, avance 
générale des rouges : dans la région de Bouzou- 
louk, ils font leur jonction avec la garnison d'Ou- 
ralsk, Plus au nord, ils sont à sept kilomètres de 
Zlatoust, sur le Transsibérien.

Victoire également dans la région de Krasno- 
Oufimsk ; les rouges, à Servinskoe, s'emparent 
de 150 wagons et 11 locomotives.

Du nord au sud des monts Olirais, le» troupes 
soviétistes se sont emparées de nombreuses lo­
calités et stations de chemins de fer, et ont cap­
turé un important butin, dénombré dans le com­
muniqué bolchévistie.

La retraite de Denikine 
L'armée de Denikine, qui n’a pas encore reçu 

les coups terribles infligés à l'armée Koltchak, 
poursuit néanmoins sa retraite.

Sur ce front, l'armée rouge avance dans la 
direction d'Ekaterinoslav, dans celle de Novo- 
Moskovsk, dans celle de Kharkov, dans celle de 
Bielgorod,

Sur !e front ouesit 
Sur le front ouest, l’armée rouge a repris l’of­

fensive, et avec succès sur plusieurs points. Elle 
avance vers Narva et vers Pskov'; cette ville, 
de l'aveu même du bureau esthonien, est très 
menacée par les bolchévistes.

Les guérillas en Sibérie 
Un radio de Moscou nous apprend qu'il y a 

huit groupes de partisans bolchévistes opérant 
dans le gouvernement de Tomsk, en Sibérie, et 
suivant un plan défini. Cinq groupes dans le gou­
vernement d'Yénisséi et quatre dans celui de 
Krasnoiarsk, agissent également. Dans le dis­
trict d'Irkoust'k se trouvent des régiments e t  de 
la cavalerie bolchévistes, qui font aussi une 
guerre de partisans aux koltchakistes.

On voit que le prestige de Koltchak n’existe 
plus que pour le Quai d'Orsay !
— - - —-onWMBgb ♦ <SBS3.'r̂  -------____----

La Chine et les Alliés
Un débat édifiant au Sénat américain

Le débat sur la question du Chan-Toung a été 
provoqué par le sénateur Lodge, lorsque le lea­
der républicain a demandé la discussion immé­
diate de sa motion invitant le président Wilson 
à éclairer le Sénat sur le prétendu traité secret 
entre l'Allemagne et le Japon en 1918. M. Hitch­
cock a protesté aussitôt en déclarant que le Sé­
nat ne pouvait pas ajouter foi à une vague infor­
mation de la presse. M. Lodge a répondu que, 
puisqu'il s’agissait de ratifier un traité donnant 
au Japon 36 millions de Chinois, Le Sénat était 
en droit de savoir si cet argument était1 exact, 
d’autant plus que, suivant la rumeur publique, 
le texte du traité germano-japonais serait entre 
les mains du département d'Etat. M. Hitchcock 
a tenté de justifier la cession du Chan-Toung au 
Japon en disant que la Chine a consenti à l'a­
bandon de cette province par le traité de 1915. 
Mais le sénateur Norris répliqua que le traité fut 
imposé à la Chine. Mais la Chine se trouve main­
tenant protégée par l'article 10, rétorqua M. 
Hitchcock. Cette observation provoqua l'hilarité 
générale.

Ayant) adopté à mains levées la motion de M. 
Lodge, le Sénat s'est ajourné à jeudi.

Le discours de M. Norris au Sénat américain 
a provoqué une vive émotion. Ayant donné lec­
ture de la correspondance diplomatique échan­
gée entre le Japon d'ùne part, l'Angleterre, la 
France, la Russie et l'Italie d’autre part, corres­
pondance garantissant à la Chine la possession 
du Chan-Toung, M. Norris accusa nettement les 
Alliés d'avoir conspiré contre la Chine pour la 
dépouiller.

« Je ne crois pas, a-t-il dit, qu'on puisse trou­
ver dans les annales de l'histoire un accord plus 
déshonorant. Car cet accord visait à partager le 
territoire, non dun ennemi, mais d'une nation 
amie. Si nous approuvions le traité, tel qu'il esty 
nous approuverions, non seulement les décisions 
prises, mais aussi la méthode employée. Si ce 
traité devient exécutoire et que plus tard les 
36 millions de Chinois du Chan-Toung se révol. 
tent contre les Japonais, et que la Chine prête 
aide à ses anciens sujets, aux Etats-Unis, nous 
serions forcés, conformément à l'article 10 du 
traité de la ligue, de sacrifier des vies humaines 
sur des champs de bataille pour aider le Japon 
à maintenir sa souveraineté sur le Chan-Toung. 
Le traité doit- être révisé et j'estime que, si le 
peuple américain était au courant des vices qu'il 
contient, il serait Unanime à le condamner. »
( Réd. : Cette dépêche nous est transmise par 

(agence Nouvelle Correspondance, qui passe 
pour être l'organe ée 1k propagande française etf 
Suisse.



LA CHAUXrpE-FOW  DS j 
Les temples de la vill*

Nous avons retrouvé dans de vieillies chroniques ! 
diverses dates fort curieuses auxquelles le »lui ■
tre  dto 17 juillet 1919 do-une quelque intérêt. Com­
me tous lies Chauxide-Fonniers le savent, il est 
fait mention poux ‘la première fois de «La Chault- 
de-Font» dans un acte du 7 juta 1378. Mais une 
église n 'est guère apparue qu’après la mort de 
Claude d’Arberg, seigneur de Valengin. Sa veuve, 
Guiillemiette de Vergy, fait construire le Temple 
en 1518. Il est placé sous la protection de Saint- 
Hufeert, patron des chasseurs. L a  première cloche 
est fondue en 1523. Fait Curieux, on ignore la date 
exacte de l'introcfuctiion de la Réforme dans uotre 
vilM-e, mais on peut approximativement fixer cet 
événement dans les années 1536-40. Toujours est- 
il que l 'église fut fermée pendant 14 ans. En 1544, 
tiire requête d'es Chaux-de-Foraniers adressée au 
prince de Neuchâtel, demande un pasteur. La pa­
raisse est alors fondée, le 12 octobre 1550. Pierre 
Legrand fut Le premier pasteur. Guillaume Perrot, 
im savant érudit, venu de Mortieau, lui succéda.

La première tour est édifiée en 1633, et Stavay 
de Mollond'in fait Cadeau a une Horloge, qui avait

d',ai>ord servi au Château de Joux. L’horloge est 
installée le 24 mai? 1660.

Ensuite, l'église fut -démolie. C 'était en fa n  de 
grâce 1757. Un nouveau temple fut construit grâce 
& urne donation de la femme du maire Tissot-Vou- 
geux. Il était plus vaste que le premier, mais n’at- 
teignaiH pas la g ran d eu r  de ta vaste ellipse cons­
truite après l'incendie d'e 1794, sous l ' impulsion 
géniale de Moyse Porret. Déjà en juin 1869, Céles- 
tin Nicolet se plaignait dans une réflation célèbre, 
du  Sait que diepuis nombre d'années le temple était 
ré se rvé  aux usages mondains.

Comme on sait, la charpente du temple avait 
ét)é fournie entièrement par les communiers de la 
Sagne.

P.-S. — Hier, une coquille nous faisait dire que 
ï ’incendie avait eu lieu le « 16 mai ». Tous nos lec­
teurs auront rectifié d'emblée ce lapsus.

A  propos de ta chaire détruite, nous avons aussi 
retrouvé uae amusante notice dans ta le t tre  d'un 
Prussiien en voyage dans notre ville en 1802. Chris­
tian -Gottlleb Rockner (c'était alors notre excel­
lent com patriote !) écrivait : Au point de  vue du 
goût les «icheteurs ont/ fait fausse route, surtout 
dants le choix die La chaire. Cette vieille chaiire 
monacale, sombre et gothique, dans une église tou­

te neuve et très éakirôs, n e  frappa désagréable­
ment.

Il est vrai que cet ainabTe ex-compatriote faisait 
par oontre un vftl éloge des dames de notre vilfe. 
Et pensant leur faire un. joli compliment, il disait 
quelles n'avaient rien des Suissesses allemandes, 
mais que pour la beauté, elles ressemblaient sur­
tout aux dames de Leipzig.

Surtout n'allez pas répéter ce propos à nos beau­
tés oontemp or aines. Elles en seraient médiocre­
ment enchantées ! ________

Trol» Jubilés k l'école primaire
Trois membres du corps enseignant primaire 

ont a tte in t leurs cinquante années d'enseigne­
ment. C 'est là un record qu'il n 'e it tant aisé de 
b attre  et qui exige une somme d'abnégation et 
de courage qu'il n 'est toujours aisé de rencon­
trer. Aussi les autorités scolaires communales et 
cantonales ont-elles tenu à venir dire à ces trois 
vétérans toute la reconnaissance qui leur est 
due. MM. W asserfallen, directeur des écoles, 
Graber, président de la commission scolaire, et 
Ch.-Ad. Barbier, inspecteur scolaire, se sont ren­
dus chez M. Alphonse Luginbuhl e t lui ont remis 
un lémoignage de cordiale reconnaissance, après 
quoi les élèves qui avaient écrit sur les deux ta-

l bleaux noirs : « Nos félicitations », entonnèrent 
un chant, et tou t le monde eut congé pour le 
re9te du jour. Le même petite  cérémonie se pas­
sa chez Mlle Rosalie W utrich. Mlle Caroline 
Tissot est malheureusem ent aux bains, mais un 
cadeau lui fut remis avant son départ.

Nous joignons tous nos voeux à ceux qui furent 
exprimés et souhaitons aux trois jubilaires de 
pouvoir prendre bientôt une retra ite  douce et 
bien gagnée.

A la Scala
Cette semaine au nouveau orogranime le grand 

drame de la vie espagnole « Carmen - interprété 
par la célèbre danseuse Pola Negri, et l'épilogue 
d u  roman d’avenlitres -< La Maison de la Haine » 
qui a  pasisonné toute la ville.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — U  Persévérant». 

— Répétition générale ce soir, vendredi, à 8 heures 
précises, au local, Brasserie Affolter.

LE LOCLE. —  Orchestre Aurore. —  Répétition 
im portante vendredi, à  8 heures du soir, au Cercle. 
Amendable.
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Offre avantageuse

Dernier genre

C ostum es soie et lainage depuis fr. 8 0 ,—
R obes » » » » 7 5 .—
M anteaux d e  piuie » » 5 3 .—
B louses mousseline, lainage, soie, » 8.—
Jupes, Jupons, etc. 7686
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S
H H B S
A u x  M é l è z e s  —  - A u x  M é l è z e s

Sam edi et Dimanche 19 e t 2 0  juillet

Fête de la Jeunesse
organisée par le

w L .  F o o t b a l l  C l u b  É T O I L E
Champion Suisse séries A et C

avec le bienveillant concours de la

M u s i q u e  L’A V E N I R
JEUX DIVERS DANSE CARROUSEL

Répartition au jeu de boules 
Distribution gratuite aux enfants

K» A  ï »  éT* T I W  f  p  DIMANCHE 2 0  JUILLiSÏ
S r  irfc .s. aiL* s j f JCfl SLs £ a  X  xJ'Ü.JSLa.SJ à Î O  h e u r e s  du matin

Finale du Championnat Neuchâtelois 7689

C A N T O N A L  II (Neuchâtel) contre É T O IL E  II
Aujourd’hui vendredi 18 juillet, à 8 ‘/4 h. du soir

Grande reprisiii! le üii
Samedi 19 juillet 

à 4 h. après-midi à 8 V4 h. du soir
G r a n d e  m a t i n é e  Grande représentation 

en fan tin e  Hïgh Life
Dimanche 20 juillet

p A j

lül

| La Chaux-ds-Fonds -  Au 27 juillet -  Place du Gaz

W  lim  Füi-M
de K aroly  F r ères

Nous avons l’honneur d’appeler l'attention 
i des habitants de La Chaux-de-Fonds et en­

virons pour éviter une méprise avec d'autres 
établissements qui s’appellent faussement 
cirque, sans aucune  raison; notre cirque 
Far-W est  est l ’uuique eu Suisse qui a le 

Ü droit de porter le nom «cirque» car nous 
jj travaillons avec des chevaux. 7690

i  m
à 2 h. 30, 5 h. et S h. 15 g

m
A L’OCCASION DES PROMOTIONS

Samedi 1 3  f?.??!!®? îSîS
dès 2 heures après-midi

organisée par la

Fanfare ouvrière a Lf l  P E R S É V É R A N T E »

Le so ir :  ILLUMINATION DO JARDIN
D im an cïie  20  ju ille t , dès 10 h. du matin

Grand concert apéritif
donué par la 7680

Fanfare ouvrière de Saint-Im ier e t  « l a  P ersévéran te»
PS- A m id i i SGDPE -JSS

Les 2 jours: G ran d s c o n c e r ts  - N om ­
b r e u x  Jeux ■ R ép a rtit io n  au  jeu  de  
b o u les  - D is tr ib u tio n  a u s  en fa n ts

D I S E R S  STTR G O Bd SI AND E 
Il ne s e r a  to là .'é  au cu ii r ev e n d eu r  su r  !a p lace

# #

m

Boucherie - Charcuterie 
l*r Mars 11*

et s a m e d i  
sur la P lace  d u  M arch é

i
extra

d ep u is fr. 2 » S 9  le '/, kg.
Beau veau 

Moutons Ou pays
S a u c isse  à la v ia n d e  

et au foie 7691 
Attriaux Cervelas

Se recommande, J .  ï'BL'D.

Cabinet dentaire

T ech n ic ien -d en tis te  
Z.E LOCLE

Grand’Rue 3 Téléph. 3.85

Ancien assistant de labora­
toire du Prof.-Dr Gysi, à l’Ecole 
dentaire, à Zurich; du D' L.-C. 
Bryan, à Montreux ; du L)r Eh- 
rensberjjer, à Munich ; et du D’ 
Maussere, à Charleville. 7696

LES B B E K K T S : T e m p le  9 8  
C o n s u l t a t io n s  

to u s  les m e r c re d i s  de 1 à 5 h. 30

On d em an d e  pour petites 
et grandes pièces soignées ;

Décoiteurs,
Acheveurs,
Remonteurs de fiDis sages, 

Acheveurs d échappements,

POÜSSeUSeS de carrés,

Poseurs de quantièmes
S'adresser au comptoir G .-D . 

& C o ,  rue du Parc 132, au rez- 
de-chaussée. 7631

pour 10 ’/s lignes cylindre, sont 
demandés de suite. Bons prix. 
A la même adresse on demande 
des apprentis pour l’horlogerie 
pièces cylindre. — S’adresser an 
Comptoir, Parc 23. 7684

«MB!
so n t d em a n d és  p ar  la

Fabrique LÂYiNÂ
à  VH.L.ERH1T. 7G95

Un bonRgraieiif <e finissages
13 ligues Robert

Un jeyne garçon
de 13 a 15 ans pour Taire ies 
commissions et petits travaux 
entre les heures d'école, deman­
dés de suite. — S’adresser au 
comptoir Cr. S c h m i d t ,  rue 
D.-P. Bourquin 19. 7694

R e m o n t e u r s
On sortirait par grandes séries 

des remontages 9 et 10 */« 1. cyl. 
à vue, à des ouvriers travaillant 
à domicile. 7701

S’adr. au bur. de La Sentinelle.

Mm. On sortirait du tra­
vail facile à domici­
le. — S’adresser par 

écrit, sous chiffre 7683, au bu ­
reau de La Sentinelle. 7683

avec apport 
Fr. 1,500.-,  

est demandé pour 
s'occuper de la fabrication d'un 
article courant et pouvant faire 
les expéditions. Grand rende­
ment. Offres sous chiffre 7659, 
au bureau de La Sentinelle.

VILLE DU LGCLE

i l s  à l i
«f ‘-J&zsfê! ----

Beau grêsillon à 
Fr. 1 2  les 1UU k*j. prisa l'Usine.

Demander le^ bous au bureau 
du ravitaillement. HOlel de Ville.

7C5.S

Théâtre de La Chaux-de-Fonds 
Samedi 19 juillet

à 8 '/j h. du  soir

GRAND CONCERT
itonné par

LOndine Genevoise
Harmonie

fO‘>f la direction de M. G. Hélaertf 7875
et ta

Musique des Cadets
Harmonie  

sous la direction de i t .  Ch. ZelUveger

Location chez le concierge du Théâtre

HOTEL du SOLEIL
4, Rue du S tand. 4

Toujours à disposition des or­
ganisations ouvrières, belle sali# 
de comités ou assemblées.

Tous les samedi et dimanche, 
soupers. - Consommations de 
premier choix. 851

Se recommande,

E d , H A F N E R .
6958 G uérison  du P-16-U

Goures 6! des Glandes
par notre F r i c t i o n  a n l i *  
g o l t r e u d e  n S t r u i n a s a a 11
seul remède ellicace et garanti 
inolTensif. Nombr. attest. Prix: 
’/.jflac. f r . , i flac. 5 fr. Prompt 
envoi au dehors par la P h a r ­
m a c i e  d u  J u r a ,  S i e n n e .

Il 1!
S ,  P a s s a g e  d u  C o n t r e »  5

Toujours bien assorti en

¥ i a r t d @  1 e q u a l i t é
B eau g ro s  v ea u  — P orc fr a is  7700

Charcuterie fine - Saucisse de montagne à 4 fr. 50 la livre 
Saucisse de ménage extra à fr. 3.— la livre 

M ercred i e t  sa m ed i su r  la  P la ce  du M arché
On porte à domicile - Téléphone 16.95 

Se recommande, Willy DORENB1ERF.R.

*

3
D im an ch e 2 0  ju ille t , dès 'J heures de l'après-midi

à rOiseiies*-Barmê
organisée par les 

S o c ié té s  o u v r iè r e s  de P o r ren tru y  e t F o n le n a is
avec le bienveillant concours de la Fanfare <lr Fonieua i» .  

&CU1I.I.E (;!!CS’*IliRl!E. cons. national el secrétaire ouvrier, à 
Berne, prononcera un discours très iutéressaul sui la S itu a ­
tio n  g é n é r a le  a c tu e lle .

En cas de mauvais temps la fête sera renvoyée à huitaine 
et la conférence Grospierre aura lieu ù lu lEalIc*. à 2 heures.
Bat ch a m p être . Bonnes consommations. J e u x  d ivers. 

— Se munir d 'un verre —
Invitatiou cordiale à  tous les amis et à leurs familles.

7671 L e s  C o m i t é s  o u v r i e r s -

Attention j ’avise

Se

mes amis et connaissances et le public en général, 
ainsi que les clients de mon prédécesseur, M. Schlupp, 
que j ’ai repris pour mon compte personnel le M a»  
g a s i u  d e  C O I F F U R E  p o u r  M a S S i ï ï U R S  

qu’il tenait Rue du G r e n i e r  lO .
Par un travail prompt et soigné j'espère mériter la 

confiance que je sollicite, 
recommande, A î£s«  B U C H S .

V ille  de La Chaux-de-Fonds

La Commission communale 
de secours

a cessé son activité; les négociants qui ont encorej^les bons doivent 
les remettre au bureau de la Comptabilité générale jusqu’au 
31 juillet 1919. Passé cette date ils ne seront plus reçus.
7698 P 30413 C C onseil com m u n a l.

t t î - ü e n
coin, !««• Mars 5.

Habits, sou* 
lier s usagés- 
Magasiu du 

4228

âü  Gagne-Petit
L ain age, C orsets, L in ­
g er ie . L iter ie , itëonftlss 
so ig n és .

Vins Neukomm & C*
Tél. 68

P20324C  0 8 7 6

Achat et vente
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 7557

M. K répfll, Parc 66.

Polisseuses .  “ T ï r f i f f i r S
sont demandées au plus vite. — 
S'adresser chez M. Brandt-Du- 
commun, Serre 11 bis. 7682

l i ïe i lô s i
Place de la Gare 948 

T ous l e s  Jours

â  p r i x

Cuisine soignée G P e r r l n .

Pharmacie 8 . Bæhler
St-lmier

Spécialité? suisse? ei é trangères

Kola granulée
A n tin o sin e  

H uile de H arlem  v é r i­
ta b le  • T oile  so u v e r a in e  
A r tic le s  do p a n se m e n t  

I r r ig u te u r s  2268

muse leoü c o u t u r i è ­
r e ,  rue des
Pleurs 20, au 

pignon, se recommande pour fa­
çons de pantalons d'hommes et 
d ’enfants. Bas prix. 4733

mm r m u
L.E TACHYPHAGE

se cliarijt- de* Conte** le» «I<é- 
uiarchcf» e< fo rm a li té s .

Toujours grand choix de

Cercueils ïacMages
C E R C U E f L S  DE B O !S  

T R A N S P O R T S
Pour toute commande s'adresser

S. MACH
Numa-Droz 21 -  Fr ltz -Ccurvo is ier  5 6

4 . 8 0  Téléphones ‘k .T i't
Joui et Nuit 4826

Le grand chef-d’œuvre

iO.  La trams infern?!e
(Suite e t  fin)

i l .  Le m asq ue  tombe
1:02

Scr i i  te r re  de f r e a c t

très beau film ar t i s t ique 
in terpré té  par  la bel le et cé lèb re  danseuse  P o l a

lisais ü



Dès samedi 19 juillet 1919

Nous 
soldons

toutes nos

nouveautés d’Eié

Offre avantageuse
en

Meubles
Armoires à 1 et 2 portes depuis fr. 9 2 .—
Commodes » » 110.—
Lavabos et Toilettes > » 5 2 .—

Tables de nuit — C haises — Tables
Store6 — Cantonniàres — Rideaux 

Coue-te-pofntes D escen tes de lit
Tapis de milieu, etc . 7687

à des

Prix sensationnels !
O IHmm S batiste, ?oile et soie 2 5 . - 18.50 f l  

I2 .50 9.50 8.50 7.50 6.50 5.50 4.

B u te

O f lh O Q  blanches pr daines, voiie, batiste Ç E  
H y g j ÿ O  65.- 48,- 39.- 35.- 29.- L U ."
R f l h f l Q  soie Pour daines, nuances variées R QHIIIIËU_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 98.- 85.- 65.- UD."

tissus laine pour dames, toutes p K  b 
nuances 85.- Ou.’
tissus laine noir pr jeunes filles Û E  _ 

au choix ü ü /
pr dames, nuances nouvelles C E  

150.- < fo .- 85.- m :
lavables, blanc, pr dames 1 E  _ 

un lot au choix 1 1 1 /
soie pour dames 

riche assortiment de teintes
laine pour dames

toutes nuances

B E L L E  
JA R D IN IÈ R E

PROMOTIONS

en

pour Dames 
5.50 9.50 12.50 

pour Fillettes
4.50

R f f a f l ï f l f l l l  caoutchouc pour daines 
I l i û i s i y Q I I  teintes modernes, au choix dû.-
J l f J f j ! i)0flr (*aines’ DOir’ marin e ' 9ris 15.-
Jypos iaï̂ !es’ ̂ anc’ p°'jr <iaîaes 'i2.5fi
Juponssoie’ “ ces "£• le.»0.50
jupons ra,és 6.»j j æ

T iO P g lO  pour blouses, lainette, mousseline 
6 t a u  J u  fantaisie et crépon i . 95 15
l ï m m  pour blouses, batiste rayé 
y è d l l d  et lainette fantaisie 25
T Î q d i i q  pour blouses, voile rayé 
l i y f f i u u  largeur : iOO cm. 35
ImMn  pour chemises de messieurs 
LUÿm  dessins riches î.ss

Culottes seules
D R A P  E T  C O U T I L .

Choix énorme 
B e s  p l u s  S s a s 7688

CITE OUVRIERE
58, LÊOPÛLO-RÛBERÏ, 58

LA C H A U X - D E - F O N D S

■ i

PoGr iss

BRANN
S .  7076

L a C h a u x - d e - F o n d s

10°|o d© réduction
Sur toutes les

ROBES confectionnées CHAPEAUX D’ENFANTS
Sur toutes les

BLGUSES confectionnées
Sur tout© !a

LINGERIE MOUCHOIRS et POCHETTES
Grand choix dans tous ces articles

Fabrique de Broderies SONDEREGGER & C
S ,  R u e  L é o p o I d o R o b s r t ,  S

Sur tous les

Sur tous les

TABLIERS D'ENFANTS
Sur tous les

Pâturage Jeanmüire (Hart-des-Combes)
Samedi 19 |ulllet, dès 2 heures après midi

FETE DE LA JEUNESSE
organisée nar

les Eglises, les unions a m iu M » . la cpoîk sisas
Buffets — Distribution gratuite aux enfants 

J tu x  divers
CONCERT fit 11 Musique de le Croix-Bleue

— Invitation à tous —
En cas d* mauvais temps, la fête n'aura pas lieu.

7699 Le Comité d 'organisation .

S T A N D  D E S  A R M E S -R É U N 1E S
A  l'occasion des Promotions

Samedi 19 et Dimanche 20 juillet 1919

organisée par la

M Q ue . u  L v r  et le f.-c. aoRm sports
C O N C E R T

Attractions diverses Oanse dans les salles
(Orchestre Gabriel - Orchestre spécial)

Samedi après-midi : D istribution  gratu ite  aux  entante
En cas de pluie la fête aura lieu dans les salles 7693 

Cordiale invitation à tons — Cordiale invitation à tous

Restaurant Balmer
Les J oux-Derrlères 

SAMEDI 19 juillet, à 2 heures

p a r

CONCERTS
l’Ondine Genevoise

Direction G HÉLAERTF  
•v la

M u s i q u e  d e s  C a d e t s
P 22711 C Direction Ch. ZELLWEGER 7697

On cherche à placer c J £ gne
lin garçon de 8 ans pendant se» 
vacances, dans une bonne famille 
socialiste. Bons soins exigés, — 
S’adresser sous chiffre 7661, au 
bureau de La Sentinelle.

Fanrhpnrc Quatre bons fau-rau b licu io  cheurs el une fem­
me habitant la ville sont de­
mandés de suite pour les loius 
pour une quinzaine de jours. — 
S'adresser à Abram Girard, rue 
du Doubs 116. 7067

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 17 juillet 1919

PrnmrvseN de mariage. —
Dombald, Désiré-Alfred, cordon­
nier, Vaud., et Camponovo Olga, 
polisseuse, Tessinoise. — Fest, 
W illfried-Hermann-Ernst, élec- 
tricien-technicien, Neuchâtel ois, 
e t Kobel, Marie, tailleuse, Ber­
noise.

H a r ia y c  civ il. — Brandt.
Charles-Alfred, horloger, Neu- 
cliâtelois et Minder. Marie-Es- 
Ihcr, horiogère, Bernoise.

Décès. — 3863. Bourquiu, 
Marcel-Armand, fils de Henri- 
Ulysse, et de Ida-Berlha, née 
Indermühle, Neuchâlelois, né le 
2(i février 1894.'

Etat-civil de Neuchâlel
Bkmnscsse» de mariage. —

Oscar-René Houlet, dessinateur, 
et Cécile-Louise Schorpp, de­
moiselle de magasin, les deux à 
Neuchâtel. — Charles • Albert 
Droz, charretier, à Neuchâtel, 
et Ida-Margaritha Stiiger, horio­
gère, à La Chaux-de-Fonds. —■ 
Alfred-Femand Cuendet, bou­
langer, et Jeanne-Fannv Picart, 
garde-malade, de Neuchâtel, les 
deux à Valangin. — Frédéric- 
Albert Scholl, électricien, et Vio­
lette- Léonie-Rosina Monbaron, 
coutur., les deux à Neuchâtel.

Décès. — 12. René - André 
Clcrc, mécanicien, à Milliers, né 
le 16 avril 1900. -  13. Jean- 
Paul Racheter, domestique, à 
Rochefort, né le 28 septembre 
1861. — Anna-Adèle née Sieber, 
épouse de Eugène-Constant Mat- 
tliey, née le 8 février 1861. — 
Marie-Madeleine née Coendet, 
épouse de Romain-Loui.s Bastar- 
doz, née le '.!0 novembre 1851. — 
Jean de Brot, employé de com­
merce, à Genève, époux de 
Jeanne Scholtes, né le 17 mai 
1890. — 14. Madeleine- Marie, 
fille de Louis-Henri Laudrv, ué 
le 4 iuiu 1910.

æp®

F ln 1 « p n w  de boît”  or est de’riillJOvVOC mandée de su ite .— 
S'adresser à l'atelier Parc 78, au 
3®' étage. 7685

Etat-civil du Locle
Des 14. 15. 16 el 17 juillet 19J9

iVaissance. — Henri-Edgar, 
fils de Charles Edgar Krebs. ly- 
nographe, el de Krida-Hélène née 
Kneclit, Bernois.

Dt-cês. — 2343 Rosse 1 et née 
Gnstz, Elise, âgée de 93 ans, Neu- 
châteloise. — 2314 Olhenin-Gi- 
rard née Dnbuis-dit-Cosandier, 
Matliilde-Adèle. âgée de 59 ans, 
Neucliâteloise.

^ïnrln ijcs. — Henrion, Paul- 
Jules, bijoutier-orfèvre. Belge, 
et Weber, Antoinette - Emma. 
Bernoiseet Neucliâteloise. — Pin- 
geon. Paul-René, et Perrenoud, 
Blanehe-Marcelle, les deux hor­
logers et Neuchâtelois.

Prom esse* île m ariage. — 
Suniei. Georges- Hem i. ébéniste, 
Bernois, et Monnol, l’almyre- 
Angèle. horiogère, Française .

E ta t-c iv il  de Villeret
Avril, mai et juin 1919

N aissances. — Avr. 15. Leuen-
beiger. Oscar-Joseph, fils de Ju- 
les-Josepli. —- 28. Rüegsegger, 
Rudolf, fils de Samuel, aux Li­
nes. — Juin 14. Roli rbach, Lidy- 
Silda. fille de Emile-Albert, â 
St-lm icr. — 21. W uilleumier, 
Nellv-Mariette, filic de Ferdi­
nand-E rnest. — 23. Gasser,
Bluette-Aimée, fille de Gottfried.
— 26. Schmidt, Renc-Marcel. 
fils de Marcel-Achilie.

Décès. — Avril 20. Debrot, 
Charles-Aleinndre, allié Ficch- 
ter. né en 1875. — 29. Francioli, 
André-Jean, né en 1919. — Mai 5. 
Montandon, F ritz-E m ile, allié 
Grezet-dit-Grisel, né eu 1840. — 
9. Ehrensperger, Louis-Ami, né 
en 1847. — 11. Wiugeyer, Fré­
déric, allié Gutknecht, né en 
1849. — 13. Marchand, Charlotte- 
Elisa, née en 1907. — 15. Clé­
mence, A lfred-Alcide-Lucien, 
allié Lemrich, né en 1862. — 
Juin 1. Müller, Célestine-Amé- 
line née Donzé, née en 1854. — 
13. Cattin, Neliie-Marthe-Marie, 
née en 1907. — 29. Blindenba- 
cher née Wingeyer, Marie, née 
en 1864ô

M ariag es—  Mai 2. Chatelain, 
René, et Marthaler, Hélène-Lea.
— Juin 6. Cattin, Imier-Justin, 
et Peltier, Bernadette, née Mise­
rez. — 6. Chatelain, Georges, et 
Kuenzi, Marie.

Monsieur et Madame Alfred Mathev, leurs enfants et
petits-enfauts, ainsi que les familles alliées, font part à 
leurs amis et connaissances, de la perte sensible qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de

i t a s i e y r  N um a MÂTHEY
leur cher frère, beau-frère, oncle, neveu et paient, décédé 
a loge de 61 ans et 6 mois, après une longue et pénible 
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 juillet 101').
L’enterrem ent aura lieu vcndri-ili «S c n m a n ) . ù

1 '/s heure après midi.
Domicile m ortuaire : UôplfnL. 7668
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.



La grève du North Easthern Railway
LONDRES, 18. — Un meeting des employés de 

chemins de fer à Carlysle, représentant 7 com­
pagnies différentes, s'est réuni hier pour exami­
ner la situation produite par la grève des em­
ployés du North eastern railway. fl adopta une 
résolution exprimant l'intention des cheminots de 
dèmander au Comité exécutif de l'Union natio­
nale des cheminots de décréter la grève géné- > 
raie, au cas où les employés du North Eastern 
n'auraient pas obtenu satisfaction avant same­
di. De nouvelles négociations auront lieu aujour­
d'hui. A York. les membres de l'Union nationale 
des cheminots el mécaniciens ont décidé de se . 
mettre immédiatement en grève.

Une grave explosion an Bourget
LE BOURGET, 18. — Une grave explosion s'est 

produite diana urne fabrique de munitions aui Bour- 
get, près de Paris. Le feu s’est communiqué aux 
dépôts d'essence qui se trouvaient à proximité. 
On déclarait qu'il y avait des morts et des bles­
sés, mais ces affirmations sont contredites par 
les dernières informa tiens.

Un navire en leu
CARDIFF, 18. — Havas. — Le steamer Rose- 

leaf a été incendié. Il y a 26 morts.

Les Conseils de soldats ea Norvège
PARIS, 17. — « Populaire ». — Selon des in­

formations venues de Norvège, le leader syndi­
caliste norvégien Martini Tranmael mènerait une 
vive campagne en faveur de la création de Con­
seils de soldats. Cette campagne aurait1 déjà 
abouti par endroits.

La lutte contre la vie chère aux Etats-Unis
NEW-YORK, 17. — On mande de Washington : 

Comme résultat de la déposition du général Narsh 
devant la commission du Congrès, le corps d'ar­
mée des quartiers-maîtres a fixé aujourd'hui les 
prix pour les provisions de viande et légumes qu'il 
a à sa disposition. Les prix sont de 20 % au-des­
sous de ce qu'a payé le gouvernement. Ces provi­
sions ne seront vendues qu’aux municipalités qui 
sont prêtes à entreprendre à les vendre au public 
sans profit. Le département n'entrera en négocia­
tion qu'avec des fonctionnaires municipaux accré­
dités et lie vendra que des lots d ’au moins un va- 
gon. Le paiement devra être effectué au cours de 
dix jours.  ■ » « « » .  ---------------

C O N F É D É R A T I O N

LA LUTTE CONTRE LA POUSSIERE 
Ce que dit l’Automobile Club suisse

GENEVE, 18 (dépêche particulière). — Depuis 
la reprise de la circulation et du tourisme, l’Au- 
tomobile-Club suisse s’est occupe activement de 
tenir compte des réclamations de la population 
au sujet de la poussière soulevée au passage des 
véhicules. Il n’a pas manqué d 'attirer l'attention 
des automobilistes par divers communiqués pé­
rils dans la presse, et en adressant aux proprié­
taires des garages une circulaire destinée à leurs 
clients. L'Automobile-Club recommande la limi­
tation de la vitesse à tous les véhicules. Cette 
société a  insisté auprès des diverses autorités 
cantonales chargées de la police des routes pour 
quelles appliquent rigoureusement les sanctions 
prévues aux amateurs de vitesse, qu'ils soient 
agents diplomatiques, militaires ou civils.

La troisième Internationale
OLTEN, 18. — La direction du parti sorfal- 

dém ocra tique suisse a décidé à la suite d’une pro- 
position dii Dr Bass (Zurich), par 20 voix contre 
10, de recommander au congrès socialiste extraor­
dinaire qui doit avoir lieu à Bâle les 16 et 17 août, 
de se prononcer pour l'entrée immédiate du parti 
dans l'a troisième internationale. La minorité a 
adlopté la proposition Naine-Greulich, recomman­
dant au congrès die ne pas entrer dans l'a troisième 
internationale.

Ensuite, unie proposition additionnelle Reinhard, 
ainsi conçue a été adoptée : La direction du par­
ti propose au Congrès de charger le Comité direc­
teur d ’entrer en relations avec les partis proléta­
riens révolutionnaires, afin d'amener une union 
d)u prolétariat international dans le sens et l ’esprit 
et sur les bases fondamentales de la troisième inter­
nationale
---------------------  i—  »   .......

L A  C H  A U X - D E - F O N D S
Une œuvre i  voir

On s* souvient d'une superbe oeuvre du pein­
tre Apol représentant l'intérieur de notre Tem­
ple. La destruction du Temple, cous écrit M. 
Brendlé, m’a fait désirer, pour notre public, re­
trouver cette belle toile afin de permettre à ce­
lui-ci devant notre ruine, de contempler l'œuvre 
inspirée au maître Cette toile et son étude se­
ront en exposition dans les vitrines du Salon 
Français à la rue Léopold-Roberi, 25, dès au­
jourd'hui, vendredi.
------------------—■— » ♦  4M b k s — ----------------——

La guerre eux spéculateurs
PARIS, 18. — Le gouvernement français vient 

de prendre d’importantes mesures contre la spé­
culation.

La loi du 20 avril 1916, dont l'art. 10 punissait 
ce délit, vienanl1 à expiration trois mois après la 
cessation des hostilités, il a été décidé de proro­
ger cette disposition pendant trois ans et d'ag­
graver les sanctions qu'elle édictait.

Le nouveau texte prévoit trois échelles de péna­
lités. La spéculation est punie de 2 mois à 2 ans 
d'emprisonnement et de 500 à 50,000 fr. d'amende, 
si elle porte sur des denrées alimentaires, bois­
sons, combustibles, engrais commerciaux, vête­
ments ou chaussures, l'emprisonnement peut at­
teindre trois ans et l'amende 100,000 francs ; ces 
peines peuvent être respectivement élevées à 5 ans 
et à 200,000 francs s’il s'agit de marchandises ne 
rentrant pas dans l'exercice habituel de la pro­
fession du délinquant.

Dans tous les cas, l'amende pourra être portée 
au double du bénéfice illicite constaté, quel que 
soit le montant de ce bénéfice.

En outre, des pénalités accessoires sont pré­
vues, l’une obligatoire consiste dans la publica­
tion du jugement et dans son affichage, notam­
ment aux portes du domicile ou du magasin du 
condamné ; les autres, ' facultatives, comprenant 

'l'interdiction de séjour, l’interdiction des droits 
civiques et politiques et, en cas de récidive, la 
vente ou la fermeture du fonds de commerce.

Délégués spéciaux britanniques à l'étranger
LONDRES, 17. — A fa séance de mardi aux 

Communies, sir Harmisworth a annoncé que l'An­
gleterre se proposait d'établir dans 'la plupart des 
pays étranger : lia France, La Suisse, l'Italie, l’Espa­
gne, le Portugal, la Belgique, te, Hollande, fa Rus­
s ie  les Etats-Umiis, .les Pays Scandinave», des dé­
légués spéciaux chargés d’attirer l 'a t te n t io n  des 
représentante de lia Grande-Bretagne sur les cou­
rants d'opinions dans ces pays et de suggérer une 
ligne de conduite poiur contrecarrer les opinions 
défavorables.

Réd. : En leur temps Guillaume II e t le Petit- 
( Père a vaillant aussi inondé l'univers és «délégués 
spéciaux». Grâce à eux, il était de mode dans la 
bourgeoisie, de citer avec! admiration la «Sainte 
Russie» et la «Vertueuse Allemagne» !

Depuis, malgré les délégués spéciaux, le monde 
en est heureusement revenu ! Ces fâcheux précé­
dents ne sont pas très encourageants pour les 
nouveaux «délégués spéciaux». Bonne Chance tout 
de même !

l  es cheminots italiens ne chômeront pas 
le  21 inillet

MILAN, 17. — Lie Comité de grève de l’union 
des cheminots italiens à Rome a rapporté sa dé­
cision de partioilper à lia grève générale du 21 juil­
let à lia suite die la  résistance d'une partie de son 
personnel1.

Il déclare cependant qu'il flétrit l'a politique 
étrangère du gouvernement italien à l'égard des 
républiques prolétaires de la Hongrie et de la Rus­
sie et la paix de Versailles pour des raisons 
politiques et syndicalistes.

Les sections sont invitées à ive pais participer à 
la  grève, de ne pas suspendre Le travail les 20 et 
21 juillet, mais de se borner à voter la résolution 
proposée par l'union dles syndicats. Le conseil gé­
néral des cheminots se réunira à la fin du mois 
de juillet.

Le comité directeur central1 de l'union des che­
minots d'Italie a demandé à l'Union des cheminots 
de Rome les motifs de cette décision et se réserve 
•a  propre décision. Entre; temps, elle invite l’es 
cheminots dé continuer le mouvement et d'agir 
d'après les instructions du comité directeu/r cen­
tral publiées dans l ’« Avanti »,

{JBBT S/or américain
NEW-YORK, 18. — Le «Times» dit que les 

représentants de la Deutsche Bank ont entamé 
dles négociations avec les banques de New-York 

‘pn vue d'obtenir l'ouverture de crédits au profit 
-.des intérêts allemands.

On droit que ce chiffre sera considérable, de 
30 à 50 millions de .dollars pour commencer. On 
rapporte également que lies négociations entamées 
de la part de la Suisse pour l'obtenition d’un em­
prunt de 30 à 40 millions de dollars sont virtuel­
lement terminées. Le Danemark a fait un emprunt 
analogue.

NEW-YORK, 18, ■— Un décret de M. Wilson 
:§0ÉerdSf: l 'exportation! des blés et de la farine, sauf 
dans les cas exceptionnels déterminés par l’ad­
ministrateur des blés.

La baisse des prix ea  Allemagne
BERLIN, 17 (matin). — Avec la levée da blo­

cus qui, depuis près de cinq années cause des 
•souffrances infinies en Allemagne, particulière­
ment chez les classes les plus pauvres, la situa­
tion entre dans une nouvelle phase.

Le gouvernement, pour des raisons évidentes, 
■se propose d'abaiseer les prix le plus possible, 
particulièrement celui des vêtements et des 
chaussures,- pour le bénéfice des petits fonction­
naires et des ouvriers. Comme premier résultat 
de la levée du blocus, le gouvernement a annon­
cé que 41 millions de mètres de drap et d'autres 
matières, provenant des dépôts de l'armée, se­
raient répartis à bas prix entre les ouvriers et 
les fonctionnaires.

Cette mesure, confodnt*ment avec l'abaissement 
des prix, est considérée par les milieux gouver­
nementaux et industriels comme le meilleur moyen 
de combattre la «fièvre dé grève», vu que, s'ils 
jouissent du confort matériel, les ouvriers sont 
modns accessibles aux idées révolutionnaires et 
pourront recommencer à fournir un travail aussi 
efficace qu'avant la guerre.

Une scission dans le Conseil exécutif 
du Grand-Ber lia

BERLIN, 17. — Selon la « Gazette de Voss », 
une scission s'est produite hier, mercredi soir, 
dans le Conseil exécutif du Grand-Berlin. Les 
social-démocrates et les démocrates sont sortis 
du Conseil et ne participeront plus aux discus­
sions da C. O. S. Les deux partis ioemeroat on 
nouvaan Conseil exécutif.

Un appel du « Vorwaerts »
BERLIN, 17. — Le «Vorwaerts» publie un ap­

pel du comité directeur du parti sodal-démocrate 
engageant les organisations du parti d'unir leur 
action à celle des socialistes dles pays de l'Entente 
afin de faite de la grève générale du 21 juillet une 
manifestation de tous les socialistes de l'Europe.

Pour assurer la récolte I
BERLIN, 17. — Le commandement 1 des trou­

pes de l’empire a donné l'ordre à tous les com­
mandements généraux et à toutes les brigades de 
l'empire de protéger par tous les moyens militaires 
les paysans désireuix de travailler. Les brigades de­
vront mettre à disposition toutes les forces dont 
on peut se passer pour assurer la récolte et veiller 
à son engrangeaient.

En même temps dles mesures ont été prises pour 
prévenir une agitation dissolvante parmi les pay­
sans.

Avions allemands géants
BALE, 17. — On mande d’Essen que plusieurs 

établissements, entre autres la maison Krupp, 
ont fait des essais en secret' pour créer une ma­
chine travaillant d'une façon plus rationnelle que 
le moteur à explosion actuel avec son mouve­
ment de va-et-vient des pistons. Ces essais ont 
eu pour résultat la construction d une turbine à 
gaz ; ce qui permettra à l'avion, par exemple, de 
voler pour ainsi dire sans faire de bruit. Des 
avions sont actuellement en construction qui 
pourront .emmener 64 personnes.

La situation en Hongrie selon Bela Kun
VIENNE, 17. — On mande de Budapest qu’au 

cours de son exposé à la commission centrale, 
Bela Kun a déclaré que la crise du pouvoir, dont 
souffre la dictature des conseils, provient des 
agissements contre-révolutionnaires, L£  crise 
économique provient des difficultés du ravitail­

lem en t et la crise morale provient de la corrup­
tion qui se manifeste dans les diverses institu­
tions de la république des conseils. Le gouverne­
ment luttera contre cette corruption.

Le ministre représente la situation extérieure 
comme favorable parce que le prolétariat euro­
péen tout entier vient au secours de la républi­
que des conseils et que la troisième internatio­
nale ne cesse de gagner du terrain. La dictature 
se maintient par la force des armes. La contre- 
révolution agit avec de grands mots, mais oes 
grands mots ne sont pas dangereux. Les grands 
mots des socialistes présentent de plus graves 
difficultés et peuvent provoquer une guerre ci­
vile.

Des notes ont été échangées entre Bela Kun 
et la commission italienne d'armistice au sujet 
de la prétendue mobilisation en Hongrie. Bela 
Kun dément que cette mobilisation ait eu lieu.

Après Pétrograde, Budapest 111
BUDAPEST, 17, — Le bureau de correspon­

dance télégraphique hongrois mande : Le «Times» 
a  publié une nouvelle d'après laquelle l'avance 
concentrique sur Budapest aurait déjà commencé. 
En outre l'artillerie et d’autres troupas se seraient 
rapprochées dé la capitale déjà de 8 km. Il paraît 
absolument Inutile de s'occuper plus en détail de 
cette nouvelle, car tout le monde sait que jamais 
des troupes n’ont dirigé une avance concentrique 
sur Budapest. Au surplus il y a là une preuve écla­
tante que les journaux anglais sont excessivement 
mal! renseignés si un journal anglais ose prétendre 
que de l'artillerie ennemie et d’autres troupes se 
seraient rapprochées de la capitale hongroise déjà 
à une distance de 8 km. (Respublica).
Les mineurs britanniques réclament

la nationalisation des charbonnages
LONDRES, 16. — Hier a eu lieu à Kes- 

wick unî réunion de la Fédération des mineurs, 
qui emprunte aux circonstances actuelles un in­
térêt capital pour le pays tout entier.

M. Smilie, président de la fédération, a pro­
noncé un discours extrêmement violent, rappe­
lant que le gouvernement s’était engagé à adop­
ter et m ettre en vigueur les conclusions de la 
commission d’enquête sur la situation des char­
bons. Au nombre de ces conclusions se trouve la 
nationalisation des mines.

Si le gouvernement1, dit M. Smilie, n’esti pas 
assez fort pour remplir sa promesse de natio­
nalisation, les mineurs prendront l’engagement 
de cesser le travail pour aider le gouvernement 
à remplir cette promesse, mais les mineurs ne 
sont pas disposés à se surmener dans le seul but 
d’assurer des dividendes aux propriétaires de 
mines.
Les grévistes portugais tentent de faire sauter 

un pont
LISBONNE, 18. — La circulation de certains 

iraims continue sans incidents. Les grévistes de 
Coïmbre ont essayé de détruire le pont de Mon- 
dego. Ifc en omt été empêchés par des employés 
des P. T. T.

Collision de sans-travail avec la polie* 
en Australie

LONDRES, 17. — On mande de Melbourne à 
l’Exchange Telegraph que 5000 sans-travail ont 
essayé de pénétrer de force dans le Parlement 
de Victoria. Ils ont été repoussés par la police 
après de violentes bagarres. La foule s’est dis­
persée lorsque les députés travaillistes lui eu­
rent assuré que le premier ministre recevrait une 
députation le lendemain.

Grandes imjeaifestations en Tchéco-Slovaquie
BERNE, 18 (dépêche particulière). — Les so­

cialises de la Tchéco-Slovaquie tiendront lundi 
dans toutes les villes des manifestations publi­
ques à l’occasion du retour de l’armée tchéco­
slovaque de Sibérie. Ils se prononceront contre 
toute action militaire de l’étranger dans les af­
faires intérieures de la Russie et exprimeront 
également leur sympathie aux socialistes de l’En­
tente.

Un demi-million de moutons noyés
BUENOS-AYRES, 18. — Havas. — Les inon­

dations aggravées par les nouvelles pluies dans 
j  >̂Tovfîî?€ Buenos-Ayres ont noyé plus d’on 
demi-million de moutons.

SUF" La grève de la navigation sur le lac 
des Quatre-Cantons

LUCERNE, 17, — Dans un appel adressé â la 
population riveraine du lac des Quatre-Cantons, 
le personnel en grève de la Société de Navigation 
rappelle pour quels motifs il a cessé le travail 
le 17 juillet à midi :

Après des débats très ardus, devant l'Office 
de conciliation, on arriva le 7 juin à un accord 
aux termes duquel la Société de Navigation s’en­
gageait à payer une allocation de renchérisse­
ment pour 1919.

Cette allocation constituait un minimum 
permettant de parer aux premières exigences de 
la vie chère. En outre, on espérait que les re te ­
nues de salaire opérées sur le personnel au cours 
de la guerre de façon souvent injuste et en tout 
cas arbitraire, seraient rendues.

On croyait que la situation générale du per­
sonnel, absolument déplorable, serait améliorée.

Mais rien ne vint. L'administration de la 
Société se déclara impuissante à résoudre le 
conflit. Les autorités cantonales sie refusaient à 
mettre à la disposition de la Société de nou­
veaux moyens financiers.

Il ne restait au personnel, après avoir usé de 
toutes les possibilités pour éviter le conflit, de 
faire appel à la grève, Si la Société, à cette 
heure où le trafic est très grand, n'est pas en 
mesure de donner à son personnel ce qui lui a 
été promis solennellement, e t qui lui est abso­
lument nécessaire, qu'en sera-t-il cet hiver ?

Nous sommes persuadés qu’avec de la bonne 
volonté, il est parfaitement possible de nous ac­
corder ce qui a été reconnu comme légitime par 
l'Office de conciliation.

Les gré vis'gs terminent leur appel en disant 
qu'ils mèneront la lutte jusqu'au bout, avec cal­
me et fermeté. La réussite de leur mouvement, 
qui a rallié l'unanimité du personnel, est certai­
ne. Le public lucernois les soutiendra dans leurs 
justes revendications, de même que toute l'opi­
nion ouvrière suisse.

I f lV  L'affaire Schaffroth e t Fouitana
NEUCHATEL, 18. — Le tribunal fédéral, tout 

en reconnaissant te  préjudice causé à M. Schaftt- 
roth ensuite des faux commis par ses associés, a 
déclaré que c'était au liquidateur de la société 
qu'il appartenait de réclamer les montants déter­
minés.

L'Ondîne genevoise arrive
NEUCHATEL, 18. — On nous téléphone de 

NeitoMte" que !*«Ondine» genevoise s'arrêtera de 
3 à 6 heuras dans cette ville. L'«Ondine» forte de 
140 musiciens sera reçue par les «Armourilns» du 
chef-lieu.

Chez les chocolatiers de Serrières
NEUCHATEL, 18, — Comme on le sait, tes 

ouvriers de la maison Suchard sont syndiqués 
dans la Fédération des ouvriers de commerce, 
transport et alimentation. Leur syndicat, reconnu 
par la fabrique, est très prospère et compte ac­
tuellement 650 membres. Il vient de présenter 
une série de revendications à la direction de la 
fabrique, entre autres : une augmentation géné­
rale des salaires du 30 pour cent et des minima 
.pour chaque catégorie d'ouvriers.

La direction a répondu qu'elle étudiait depuis 
quelque temps la question des salaires et qu'elle 
verrait à cette occasion dans quelle mesure il 
pourrait être tenu compte des revendications 
ouvrières. Les ouvriers désirent surtout obtenir 
un tarif de main-d'œuvre.

La fêle scoKaîre
Les autorités ont cherché à donner à la céré­

monie scolaire un caractère de fête plus mar­
qué. Elles ont voulu que les familles y fussent 
plus largement intéressées, elles onit voulu que 
rien ne puisse éloigner qui que ce fût de la ré­
jouissance commune. Il a fallu pour cela cher­
cher de nouvelles voies et cela ne va jamais 
sans quelques petites difficultés.

L'opposition s'est peu à peu ralliée et si ven­
dredi et samedi, chacun y met du sien, si le so­
leil surtout est de la partie, nous aurons une 
vraie fête scolaire.

Il s'est manifesté une tolérance qu'il faut no­
ter. A la demande des autorités scolaires, les 
Eglises indépendante et nationale ont admis 
sans difficulté que la cérémonie qui devait avoir 
lieu dans les temples en cas de mauvais temps 
n'eût aucun caractère religieux. L'Eglise natio­
nale renonça même à désigner des orateurs. La 
commission de fête, de son côté, estima qu'il 
n'eût pas été galant de profiter des temples et 
de mettre de côté les pasteurs comme orateurs 
officiels. Ce fut donc un échange courtois de 
procédés tolérants.

D'un autre côté, les propriétaires de pâturages 
omt favorisé nos plans tandis que les sociétés lo­
cales, les fanfares surtout, ont montré un dé­
vouement qu'il faut grandement louer.

H y a  une innovation puisque des laïques par­
leront pour certains groupements, entre autres 
le directeur des écoles et le président de la com­
mission scolaire. Le caractère laïque ne sera 
donc pas simplement affirmé par la suppression 
de tout acte religieux.

S'il fait beau, les « collèges » s'en iront dans 
les différents pâturages, fanfare en. tête et là ce 
sera concert, allocutions, chants et jeux, puis 
une petite collation. Le soleil et l’entrain, la 
bonne volonté, le sourire engageant du corps 
enseignant et ce sera bien une fête.

Le Gymnase s'apprête à bien faire les choses 
et bous lui souhaitons un, cordial succès.

Vendredi, une cérémonie intime réunira au 
théâtre les nouveaux bacheliers, les élèves, le 
corps enseignant, les autorités et les parents. On 
dit que ce sera très bien. Et puis, pour que le 
public puisse boire beaucoup de jouvence au 
contact de cette jeunesse rieuse, pleine d’entrain 
et de joie, il y aura fête, le soir, sur la terrasse 
du Collège industriel et le public... pourra voir 
à distance tous ces jeunes se réjouir, jouer, chan­
ter, donner concert, folâtrer et danser à la lu­
mière d’une illumination.

Pourvu, pour tous ces jeunes qui ont de la 
foie & dépenser, pourvu qu’il fasse beau.

Samedi, ce sera la grande fête et, comme la 
oombinaison adoptée supprime tout embarras — 
cja- il faut recommander aux parenits de mettre 
à leurs enfants allant s'ébattre dans les pâtu­
rages des habits « qui ne sont pas dommage » — 
il faut souhaiter que ce sera bien la fête de tous. 

•  * .
Hier, une erreur s'est glissée dans !e program­

me de la tète des promotions. Voici dans quel 
ordre,^ il faut rétablir le texte : Ouest et Bonne- 
Fontaine, avec La Lyre, su  Bois-Noir, Promenade 
• t CrttM s, «vm  fi»  Armes-Réunis», «yx Artfcfc
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NOUVELLES SUISSES
La fin  du m ilita r ism e  !

L’Assemblée fédérale de la Confédération suisse, 
▼u le message du Conseil fédéral db. 2 juin 1919, 

arrête :
Lies crédits énumérés ci-après sont ouverts au 

Conseil lédénali pour l'acquisition de matériel d« 
guerre ; ces crédits représentent une partie du bud­
get général de 1920 et y devront être insérés, sa­
voir :
D. Habillement tr- 281,773
E. Armement et équipement » 3,064,145
F. Equipements d'officiers » 9,800
‘J. Matériel de guerre :

2. Nouvelles acquisitions » 2,330,084
4. Matériel de forteresse » 759,800

Total fr, 6,445,602
Ainsi arrêté par le  Conseil national. Berne, le 

20 juin 1919. Le .président, H. Haberlin ; le secré­
taire, Steiger.

Ainsi .arrêté par le Conseil «les Etats. Berne, le 
25 juin 1919. Le président, Friedrich Brügger ; le 
secrétaire, Kaeslin.

JURA BERNOIS
SAINT-IMIER. — A ux amis de la « Senti ». — 

La Commission de Vente de la Sentinelle va com­
mencer sa collecte parmi ses abonnés. Nous espé­
rons que nos collectrices recevront bon accueil, 
que chacun donne sa petite obole pour nous aider 
à la réussite de notre vente en faveur de n.otre 
journal qui seul nous soutient par les articles que i 
nous lisons chaque jour. La classe prolétarienne 
a  besoin d’un Journal qui s'occupe dalle e t seule 
lia «Senti» est là. Aussi aidons-nous, serrons les 
rangs. Ne nous relâchons pas.

Tout en espérant que la collecte sera fructueuse 
nous vous disons merci d'avance.

MOUTIER. — Vauquille. — Le cercle ouvrier 
de notre localité organise pour dimanche 20 juil­
let une grande vauquille, à La Basse-Montagne au 
Restaurant Vogt, avec tir au fîobert, fléchettes et 
roues des millions ; de très beaux prix seront ex­
posés aux jeux.

Vu que le beau temps se remet die la partie, 
nous espérons que chaque membre se réserve la 
journée de dimanche pour lui et sa Samille ainsi 
que la classe ouvrière en général.

Donc tous dimanche à la Basse.
SONVILIER. — Assemblée. — Tous les mem­

bres du Cercle et du Parti sont convoqués en as­
semblée générale pour c'e soir, vendredi 18 oourant, 
à 8 heures et demie.

A l’ordlre du jour : Rapport sur le congrès de 
Sonceboz, rapport sur la conférence de la com­
mission d'éducation ouvrière, constitution d'u.n 
groupe de militants, divers.

Comme chacun peut s'en rendre compte, le trac- 
tan du m .de cette assemblée est très important ; 
c'est pourquoi le comité espère que tous nos mem­
bres se feront <un devoiir .d'y assister.

L'assemblée commencera à l'heure fixée.
Le Comité.

   —  ♦  O i i m ------------------- -

CANTON DENEUCHATEL
COUVET. — Course. — La course du parti so­

cialiste est fixiée au dimanche 20 juillet au Mont 
de Boveresse. Départ à 9 heures du matin depuis 
la laiterie du haut. Tous les camarades du Vailon 
ainsi que les membres de la F. O. M. H. sont cor­
dialement invités. On prend ses vivres.

NEUCHATEL
Conseil général. — Voici l'ordre du jour de la 

séance du Conseil général, le lundi 21 juillet 1919, 
à  8 heures du soir, à l'Hôtel de Ville :

A. Nomination d'un membre du Conseil com­
munal en remplacement de M. P. de Mouron, dé­
missionnaire.

B. Rapport du Conseil communal! sur la révi­
sion de l’arrêté organique de l'Ecole de mécanique 
et d'horlogerie ; sur la .révision du règlement d'or­
ganisation de l'Ecole de mécanique et d'horloge­
rie ; sur les budgets scolaires pour 1920 ; sur l'a­
chat d’un oamion automobile pour fe transport 
des ordurets ménagères sur une demande de crédit 
de fr. 113,600.— pour l'asphaltage dé chaussées 
au centre de la ville \ sur la réfection en macadam 
goudronné de la chaussée du quai du Mont-Blanc 
et de La partie Sud de la plaice du Marché ; sur 
l'établissement d'une station de transformation à 
Senrières.

C. Rapport dlels commissions sur la reconstruc­
tion du musoir Est du port (2me rapport) ; sur di­
verses demandes d'agrégation ; sur la gestion et 
îes oomptes de 1918.

D. Interpellation de M, F. Sdhaerer sur l'obser­
vation du règlement de police concernant La tran­
quillité dans les rues.

Interpellation de M. Favaiger : «Le soussigné 
désire, au sujet de l'affront fait en pleine ville 
de Neuchâtel à une mission américaine, interpeller 
le Conseil communal sur la question de savoir si 
la Police de la vi.Lle incombe au Conseil commu­
nal ou à des officiers du service territorial'. »

A la banque cantonale. — Le Conseil d'admi­
nistration de cet important établissement finan­
cier a décidé de mettre en chantier la construc­
tion de son immeuble de la place du Port qui, 
ainsi qu'on le sait, serait déjà édifié sans la dé­
claration de guerre d’août 1914. On procède ces 
jours à des sondages afini de se rendre un compte 
exact de la nature du terrain.

L E  L O C L E
Fanfare ouvrière. — Notre fanfare ouvrière 

« La Sociale » fait appel à la bonne volonté de 
chaque camarade pour réserver bon accueil aux 
carnets de souscription qui leur seront présentés 
ces prochains jours et destinés à l'achat d'une 
bannière. Le dévouement que témoignent nos 
camarades musiciens à la classe ouvrière est re­
connu et apprécié de tous. Que chacun, fasse son 
devoir.

N.-B. — Les carnets portent le sceau de la 
société.
  -----------------------------— —mi an> «• ---------------------------------

L A  C i H A U X - D B -  F O N D S
Fête de la Persévérante

A l'occasion des promotions, notre excellente 
fanfare ouvrière organise une grande fête popu­
laire au Restaurant des Endroits, samedi dès 
2 heures de l'après-midi. Le soir, le jardin sera 
illuminé. — Dimanche, dès 10 heures du matin, 
grand concert apéritif. A midi, soupe. La fan­
fare ouvrière de St-Imier sera également de la 
fête. Avec toute la série de réjouissances, danse-, 
jeu de boules, etc., etc., ce sera une occasion su­
perbe que personne ne voudra manquer- Tous 
aux Endroits, samedi et dimanche, pour applaudir 
la Persévérante et nos amis de Saint-Imier. Tous 
aux Endroits pour passer deux journées pleines 
d'agrément.

Festival de la Jeunesse au Parc des Mélèzes
Parmi les nombreuses attractions qui seront of­

fertes à notre population samedi et dimanche pro­
chains, à l'occasion des promotions, il en est une 
qui certainement fera fureur et sera goûtée de 
tous : C'est le Grand Festival de la Jeunesse, or­
ganisé au Parc des Mélèzes par le F.-C. Etoile 
et la- musique l'Avenir. Les jeux infiniment mul­
tiples et variés, pour la plupart inconnus en no­
tre ville, feront la joie des petits comme des 
grands. CitonB autr'autres, les Courses au Sac à 
l'Américaine (dernière création), les rondes cos­
tumées, le Colin-Maillard nègre [succès de fou- 
rire), etc., etc. sans omettre cependant le Car­
rousel électrique.

Le Parc sera illuminé « im-giorno » et il y aura 
chaque soir fête vénitienne, agrémentée de con­
certs et productions diverses. Dimanche matin, 
tournoi de foot-ball et attractions musicales de 
premier ordre-

Le festival des Mélèzes obtiendra le plus grand 
succès, grâce à une organisation « di primo quar- 
tello ». Que les grands donc y conduisent les pe­
tits pour lesquels une distribution de chocolat 
est prévue.

Reconstruction dn Grand Te|m|ple
Pour faire suite à la décision prise le soir 

même de l'incendie, le Collège des Anciens in­
forme la population, que dès aujourd'hui est 
ouverte une souscriptioB et» faveur de la recons­
truction du Grand Temple comme édifice stric­
tement religieux.

Enfants de La Chaux-de-Fonds, amis de notre 
cité qui avez vécu l'heure terrible de l'effondre­
ment d'un édifice cher é tous, empressez-vous 
de collaborer à l'œuvre belle et nécessaire de sa 
restauration.

Les listes de souscription sont déposées aux 
rédactions d'es journaux ; dès demain elles se­
ront. dans un grand nombre de magasins où se 
trouveront aussi des cachemailles.

Cirque Far We*t
Le cirque installé sur la place du gaz mérite 

d'être visité. Le travail présenté par ses artistes 
sort de la banalité. Tous les numéros sont di­
gnes d'éloges. A citer tout particulièrement « La 
partie équestre donnée par la famille Karoli », 
« Les deux Japonais merveilleux d'équilibre », 
« Le Guguss avec son poney intelligent », « La 
plus petite xylophoniste du monde », « La danse 
serpentine par Mlle Margarit ».

Les personnes qui se rendront au cirque Far 
West ne regretteront pas la soirée qu'elles y pas­
seront. Les représentations commencent à 8 h. 
15. et se terminent à 10 h, 30,

Société suisse des commerçants
Comim — En vue de faire adopter sur la place 

la convention de Berne du 11 décembre 1918, 
une entrevue a eu lieu le 9 juillet à la Chambre 
cantonale du commerce, sous la présidence de 
M, Sunier, entre des représentants patronaux et 
les délégués de la Société suisse des commer­
çants.

M, Schmidt-Ruedim, secrétaire central et M, 
Strahm du comité centra) de la Société suisse 
des commerçants étaient présents.

Il n'a pas été possible d'aboutir du premier 
coup pour les raisons suivantes : Le Syndicat 
des producteurs de la montre ne tient nas à s'en­
gager avant que les autres sections de la Cham­
bre suisse de l'horlogerie le fassent.

Plutôt que de donner une signature collective 
le Syndicat des fabricantts de boites or estime 
préférable d'inviter catégoriquement ses mem­
bres à signer la Convention individuellement. La 
Société des Intérêts généraux, n'ayant aucune 
organisation syndicale, il faudra s'adresser per­
sonnellement à chacun des sociétaires occupant 
des employés,

M. Bloch, du Progrès, s’est déclaré d'accord 
avec la Cohvenition. Les Maisons Grosch et 
Greitt et Brann et Co n'étaient pas représen­
tées ; la première s'était fait excuser par suite 
de l’absence de son directeur.

Une nouvelle séance aura lieu à fin courant 
ou au commencement d'août.

Petites nouvelles locales
Fin d activité. —  La commission communale de 

secours informe les négociants que son activité a 
cessé et les invite à remettre au contrôle les bons 
qui peuvent en.core être en Leur possession, voir 
il'annonce paraissant ce jouir.

La finale du Championnat neuchâtel ois. — Les 
F.-C. Cantonal II et Etoile II se disputeront, di­
manche matin à 10 heures, au Parc de l'Etoile, 
le titre de Champion neuchâtelois de football. 
Cette finale promet d'être des plus intéressantes.

Photos de l'incendie. — Le Collège des Anciens 
serait reconnaissant aux personnes qui ont pris 
des photographies du Grand Temple, pendant et 
après {'.incendie, d'en remettre un ou deux exem­
plaires à M. 'le pasteur W. Corswant, à ia Cure.

N*162 — 35m* Année 
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Ecole supérieure de commerce. — Les classes 
inférieures de l’Ecole supérieure de commerce sont 
parties en course ce matin.

Les élèves de La classe préparatoire vont aux 
Rochers de Sommé très, tandis que ceux des olas- 
ses de première année se rendent aiu Creux-du- 
Van, Le Chasserai est lie but de course des élè- 
vtes de deuxième année. La montée se fait par Vil- 
leret et lia Combe-Grède, Descente sur St-Blaise 
et rentrée par Neuchâbel-Valangin-Les Hauits-Ge- 
nerveys. \

Diminution de la ration de lait. — Le lait com­
mence à dimiilnuer dans les fermes. Dans pllus d u ­
ce laiterie on ne donne plus la ration entière aux 
Clients. Les laitiers sont priés d'opérer le partage 
de façon à ce que chacun ait une part égale, et 
4a popuillatkm est informée de la diminution.

A ce sujet, l'Office communal de ravitaillement 
rappelle que les coupons de lait, non employés, 
sont remboursables à la fin du mois. Les fournis­
seurs les rembourseront au même taux que les 
autres. Les ooupons qui n'auraient pas été rem­
boursés, le seront à l'Office soussigné jusqu'au 4 
août au soir.

Office de ravitaillement.

Au Stand. — A l'occasion des Promotions, la 
musique « La Lyre » et le F.-C. « Floria-Sports » 
organisent, au Stand, les 19 et 20 juillet, urne 
grande fête champêtre avec attractions diverses.
11 y aura distribution gratuite aux en fànts le sa­
medi après-midi. Pour de plus amples détails, voir 
aux annonces.

F.-C. Floria-Sports. — Dans son assemblée du
12 juillet, le F.-C. Floria-Sports a renouvelé son 
comité comme suit : Président, M. Léo Butikoier; 
rue Neuve 7 ; vice-président, M. Hector Pfcauss ; se­
crétaire-correspondant, M. Willy Lebet, rue des 
XXII Cantons 40 ; secrétaire des verbaux, M. 
Georges Droz ; caissier, M. Albert von Kaenel, 
rue de ilia Côte 12 ; premier vice-caissier, M. Louis 
Grisard ; deuxième vice-caissier, M. William Wal- 
ther ; assesseurs : MM. Edmond Godon, Arthur 
Jeanibou.rquin et André Lebet;

Les jeunes gens désirant pratiquer le football 
peuvent se faire inscrire après d'une des trjis 
adresses ci-dessus.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six  pages

Listes précédentes fr 17,990.32
Pour la Senti, A, G., St-Imier 1.—
D’un Regrinchv de la F. 0 , M. H. 0.50
Anonyme, par A. R. t ,—
Pour les 6 pages :
. .G. A-, Neuchâtel 0.80

V. C., Bienne 0.80
L. F., St-Imier 0.60
H. C., Matleray 0.80
M. W., Le Locle 0.80
E. R., Hauts-Genevey* 0.80
E. B., Neuchâtel 0.80
J. B„ Baetterkinden 1.60
G. M„ Monthey 0.89
L. S„ Genève 0.80
A. G., Hauiterive 0.80

Acompte pour convoquer Tes socialistes
de langue française de Bâle, M. T. 0.80

T otai tr. 18,003,02

A nos correspondants
Par suite du changement d'horaire, nous rendons 

tous nos correspondants attentifs au fait que les 
communications par lettre qui ne nous parvien­
dront pas le matin à 7 heures et demie ne pourront 
plus être insérées dans le numéro du même jour. 
Nous les prions en même temps de chercher tou­
jours à être le plus bref possible. Ils nous rendront 
ainsi de précieux services.

LA REDACTION.
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• L'hiver semblait vraiment finir, chassé par un 
printemps frileux encore, que glaçaient parfois de 
brusques giboulées, mais pourtant déjà tiédi par 
les premiers soleils. Ça e* là, une brume verte 
baignait les branches et de la terre vivifiée com­
mençaient à jaillir les jeunes pousises qui cher­
chaient la lumière du ciel ejneore pâle, d'um bleu 
fragile.

France, dans le wagon qui l'emportait vers 
Amiens, où son beau-frère d'Humières venait 
d être nommé, aspirait à pleines lèvres, la vitre 
abaissée, la brise très fraîche où flottaient les 
premières senteurs d'avril.

Mais absorbée par une singerie que berçait le 
mouvement régulier du train, elle ne prenait point 
garde au renouveau tardif du .pays picard dont 
les interminables plaines fuyaient, monotones, vers 
l'horizon.

C'était la première fois, depuis cinq années, 
depuis leur commun séjour à Villers, qu’elle allait 
se retrouver à vivre intimément près de sa sœur. 
Et la même question qui, jadis, la troublait d 
fort, au mometoft de leur réunion à Villers, l'oc­

cupait de nouveau, anxieusement : Marguerite 
était-elle heureuse ? Son généreux amour avait-il, 
comme elle l'espérait, transformé son léger 
époux ?... Ou bien était-il demieuré l’être égoïs­
tement frivole qui, tant de fois, avait révolté 
France, à Villers ?

Villers ! ce nom qui traversait sa pensée en fit 
dévier le cours., y ramenant, pair l'impérieuse as­
sociation* dles idées, le souvenir de Claude Ro- 
zerJrte, devenu si différent, lui, de ce qu'il était 
cinq a(ns plus tôt. Elle l'avait revu souvent de­
puis deux mois ; et chacune de leurs rencontres 
avait avivé en elle l'impression' de la première 
heure, quand elle avait causé avec lui chez les 
de Tavalnines. Avec le Rozenlne de jadis, il sem­
blait n'avoir rien de commun que son seins dé­
licat et si .aiguisé des choses de ' art et des let­
tres. Il illustrait décidément Les poèmes de Ro­
bert Danestal ; et cela, avec une telle intuition 
du caractère dé l'oeuvre, qu'elle eût aimé le voir 
s ’occuper de même de ses poésies à elle...

Mais elle ne lui en avait rien; dit, car leurs rap­
ports n'avaient pas repris le caractère d'e sym­
pathie joyeuse et confiante qui les avait rappro­
chés à Villers. Elle ôtait trop femme pour n voir 
pas l'intuition qu'elle l'intéressait comme autre­
fois ; elle sentait son attention tendue vers elle, 
dès que les obligations de la vie mondaine le» 
rapprochaient j mais, loin de la rechercher, il l'é­
vitait ; et si quelque circ oins tance les réunissait 
forcénuent, elle retrouvait vite, sous la correc­
tion polie des paroles, 'l'espèce de mordante et 
agressive rudesse dont elle avait été frappée, le 
soir au bal. Que lui avait-elle fait ?... Gardait-il 
contre elle une mesquine rancune parce qu'elle 
•vait jadis décliné sa capricieuse recherche, ou­
bliée par lui tout le premier, d'ailleurs, comme 
l'avait prouvé eoo prompt mairiafo.

S'irritait-il de la voir satisfaite d'utne destinée 
qu’elle s'était créée, ne réalisar.it aucune des pré- 
diction's par lesquelles il répondait autrefois à ses 
déclarations de faire « seule » son bonheur ?...

Mais quoi qu’il pensât, elle était toute prête à 
le lui pardonner, d'abord parce qu'il avait beau­
coup de taletat, et elle possédait pour les artis­
tes des trésors d'indulgence ; parce qu'il avait 
line intelligence largement ouverte à toutes les 
idées ; surtout, enfin, parce qu'elle devinait en lui 
urne blessure très douloureuse dont il n 'était pas 
guéri, s'il devait l'être jamais.

De là, sans d'oute, le pessimisme railleur et amer 
cîont toutes ses paroles semblaient imprégnées ; 
de là, ses brusque® sautes d'humeur qui, tour à 
tour, faisaient de lui uin étincelant causeur et un 
homme morose et silencieux, indifférent à toute 
conversation.

D instinct, elle était désormais certaine qu’il 
avait souffert par sa femmie de façon inoubliable... 
Mais _ comment ?... Tous l'ignoraient. Jamais il 
n avait une allusion à sa qualité d'homme marié 
et il menait, au contraire, une vraie vie de gar­
çon, terriblement folle. France avait entendu 
conter sur lui plusieurs historiettes qui eussent, 
à ce sujet, édifié même de moins éclairées, et 
elle savait à merveille quel nom de très belle 
comédieJnine on accolait invariablement au sien.

Donc, il était pareil à la majorité des autres 
hommes. Alors pourquoi est-ce que, tout à la fois, 
il l'intéressait et l'irritait ? pourquoi chacune de 
leurs rencontres éveillait-elle en son esprit l’in­
volontaire curiosité de pénétrer le mystère de sa 
transformation ? curiosité dont elle s’irritait tou­
tes les fois qu'elle en prenait conscience.

Et de nouveau elle eut un petit froncement de 
sourcils, quand une secousse plus brusque du 
toain la rappela soudain à elle-même. Alors elle

fit un. geste d'épaules comtme pour rejeter loin 
d'elle le souvenir même de Claude Rozenne.

Amiens, maintenant, était proche, tout proche. 
Le train filait entre les terres basses, découpées 
de menus canaux... Puis apparurent, les premières 
.maisons des faubourgs, aux briques ewfumées. 
Après ce fut la Lourde masse de la gare. Et la 
machine, bruyamment, s'engagea sous 3a voûte 
noircie, entre les quais dont elle faisait frémir 
l'asphalte.

Aussitôt les portières s’ouvrirent, déversant le 
flot des voyageurs. Framice, entraînée par le mou­
vement général, se glissa alertement à travers la 
foule qui s engouffrait sous la porte de sortie ; et, 
soudain, un sourire heureux lui monta aux lèvres 
car elle apercevait le cher visage de sa soeur qui 
lui souhaitait la bienvenue, avant même que la 
douce voix eût dit avec un accamt de tendresse :

— Ah I France ! petite France ! te voilà, pour de 
bon !... Jusqu'à la dernière minute, j'ai eu peur 
d'une dépêche m'annonçant que tu renonçais à 
venir.

— Que je renonçais... pourquoi ? mon Dieu...
— Parce qu'il me semblait que notre pri.vince 

et notre modeste petit intérieur n’avaient rien de 
bien .attirant !

— Marguerite, si tu dis de pareilles folies, je 
reprends le train tout de suite et je refile ver» 
Paris... Je  suis tellement contente de me retrouver 
avec toi et les enfants ! Est-il possible que ce soit 
Bob, ce grand garçorn ? Veux-tu embrasser tante, 
mon chéri ?

Un peu timide, le petit s'approcha ; puis, tout 
de suite conquis, il glissa sa m.enote ronde sous 
les doigts effilés de la jeune fille don*. André 
d Humières venait de serrer chaleureusement la
maiinL

— André, dit la jeune femme, tu vas, n'est-ce
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en vente dans tous nos débits d’épi­
cerie et de laiterie. 7638

Vacances 1919
La BIBlilOiltit4jl'E sera fermée le 19 juillet et du Jt «u 

31 août.
Du 21 juillet au 5 notât et (lu t f  atoül an 8 septembre,

elle sera ouverte aux heures suivantes :
Prêts & dom icile: mardi, jeudi et vendredi, de 1 à 2 heures. 
E lèv e s  : mardi, de 3 à 4 heures.
S a lle  d e  le c tu r e  ! mardi, mercredi, jeudi, vendredi, de 10 à 

12 heures et de 2 à 4 heures. ,  P 30412 G 7658

Ensuite de démission du titulaire (appelé à un 
autre poste), la place d’

Administrateur
de «La Sentinelle »

est mise au concours.
Entrée en fonctions: fin juillet 1919.
Les offres, ainsi que les demandes de renseigne­

ments, sont à adresser â  CHARLES FRANCK, 
président de la Commission administrative de « La 
Sentinelle », rue Daniei-Jeanrichard  16, La Chaux- 
dc-Fonds.

pcurtreînper lehttfe et pour récurer, 
- e s  a r h c l e s  d e  l e s s i v  

p a r  e u s s e n t  e i  d i s p a  
î s s e n l ',  le s  b o n s  

s e u ls  su b s is ten t. .v 
Le .SOÛIX eatbon  

et bon m e rché. 
usitœs I0DEX sW  ^  

OLÎIN /&-e .

| VILLE DU LOCLE

Stand douemer

Filets en Cheveux
gingrands 5 3 0  .et., à la î'nrfuMierie J .  S E C H ,

La Chaux-de-Foi ds, 5 8 ,  £ .é o p o lc i  - R o ï j a r t
(Entrée rue du Balancier) II!!

Appareils électriques

Â T g Ü Ë X
de fabrication 

suisse

Numa-Droz
2 7  -  j

FERS Â REPASSER depuis fr. 32. SO 

A u to cu iseu rs  
Appareils à sécher (es fruits et les légumes

fonctionnant au compteur à tarif réduit 7372

Pour
l e s

Souliers et SEolières en 'toile, blanc 
niolières en vernis et box-calf 
Souliers bruns et noirs 
Robes blanches pour fillettes et enfants 
£«ingerie pour fillettes et enfants 
Blouses blanches pour fillettes 
Jupes blanches pour fillettes 7642

Rubans Rubans
Occasions exceptionnelles !

10, Rue Neuve, 10 —  Place Neuve

S M l i ï É i Éx&æmiiM.

\m as
i!S

0

pour 1919
Samedi 19 juillet

De 1 ' / . à  4 heures. La Défense. 
Les Jeunes i.ucîois.

De 4 â 61/„ heures. Carabiniers. 
Chasseurs du Jüra.

Samedi SB juillet
De 1 '/» à 4 heures. Armes de 

Guerre. .Sous-Officiers.
De 4 à 6 1 /n heures. t.a Défense. 

Les Jeunes Loclois.
Dimanche 27 juillet
De i  à 11 heures du matin. 

Toutes les sociétés admises pour 
leurs retardataires.

GROUPE PISTOLET. Chaque 
jour de tir, de 3 à 5 heures.

Invitation pressante à tous les 
tireurs m ilitaires. — Livrets de 
service obligatoires. — Munition 
gratnite.

Le présent avis tient lieu de 
convocation. 7506

f l lM Ê re s  ! Froîifez !
la cave

Vient d ’a rriv e r : lin m ijo n  de 
belles cerises spéciales, très f ra î­
ches, à la Boulangerie A. 
ASlflî, rue du Parc SI.

Q K a fs à fr. 4.50 la dz.
On porte à dom icile. Gros et 

déta il. Se recom m ande,
7G71 A. ARK.

pure, t"  qualité, est offerte à  
fr. 4 . — le litre  â partir de 10 
litres, contre remboursement.

Prière d’envoyer des fûts en 
gare de -Briigg (Bienne). 7Ù89

P o u r
v o i r e

TOILETTE
faites vos achats 

â  ï g  Parfumerie

C . STEIWESSÂWN
Temple <3

L E  L O C L E
Magasin spécial de reaie

©
Manufacture

xie

Socques]
„ I A  S U IS S E "

3;, R u e  M e u v e ,  3  

I.» Chanï-âe-Fondi

Pendant la saison d’été 
profitez de nos sanda­
les ei soccoli&, qui
sont très avantageux et 
eoiifectio.niiés avc.cdu .cuir 

1 souple et solide, 
f  On se charge de tou tes 
s !Ÿ ]u ira t in » s  ei rem onla- 
|  ges. Prix  très m odérés

M e n te  maison de mm
demande pour époque à convenir :

Démonteurs
Remonteurs de ffniss^g^s 
Remonteurs de mécanismes 
Acheveurs d’échappements 
Poseurs de cadrans
M etteurs .en boîtes  
R égleu ses Breguet 
Lanterniers - Décodeurs

pour petites et prandes pièoes.
Places stab les e t bien ré tribuées. — Adresser offres sous 

chiffre au Inm -au do l.u Sentinelle.

PROMOTIONS !
Nous offrons 

un trè s  çrand  choix

Cloches pour Garçons
du meilleur m a r c h é  au plus cller

Chemises — Cols 
Cravates — ILavalïières — Bretelles

LA  CHAUX-DE-FONDS Rue Léop.-Robert SI
Visitez nos Vitrines 9

Dès sam edi J9 ju ille t ju squ ’à épuisem ent 
de la provision

fit pie m Mils
Chaque client faisant un achat en m archan ­
dises au minimum de fr . 2 .—  recevra  à 

titre  gracieux une

Poupée marchante
à l'occasion des prom otions 

Choix considérable e t bas p r ix  en articles 
pour fille ttes et garçons m i

BRANN s. a

Camarades ! Faites vos achats chez les négociants
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

pas, t'occuper des bagages de France. Nous ren­
trons en avant parce que je ne veux pas laisser 
les deux petites seules longtemps avec leur bonne. 
Ah ! Fraaoe, je vais pouvoir te présenter ta  fil­
leule 1

— Enfin I enfin ! iï me semblait, Marguerite, 
que jamais le moment de notre réunior. n'arrive­
rait ! Il me faut vraiment pour ne pas croire que je 
le rêve enoore une fois, sentir la main de Bob et 
voir tes chers yeux et ton/ sourire. Que c'est donc 
bon d'être ici !

Une telle aiMégresse chantait dans son accent, 
que la jeune femme eut vers elle un regard presque 
reconnaissant, heureuse die Cette joie qui lui 
montrait, toujours si vivante, la tendresse de sa 
jeune sœur. Et, leurs .deux coeurs soudain rap- 
pirochés, elles s>e mirent à causer avec une intimité 
joyeuse.

Elles avaient laissé derrière «Mes une large rue 
qui s'ouvrait dlevamt la gare, animée par la course 
incessante des tramways ; et elles marchaient dans 
la paisible allée d'un boulevard où les croisaient 
de rares promeneurs qui, invariablement, se re­
tournai esnit pour regarder la jolie inconnue dont 
Mme d'Humières était accompagnée. Marguerite, 
distraite de sa Causerie par le salut d’un passant, 
s'en aperçut tout à coup et, gaiement, lança :

— Fiance, demain le tout-Amiens va savoir ton 
arrivée en nos murs et Dieu sait les visites que 
}'aiurai, en ton honneur, mardi, quand pour la 
première fois je vais ouvrir, à mon tour, mon 
salon, mon- petit salon I

— Si petit que cela ?... Je croyais qu'en pro­
vince on avait tant de place I

— Quand1 on peut largement payer cette place, 
oui.. Mais... mais oe n'est pas tout à fait notre 
Cfcs. Tu vas juger de l'exiguïté de notre «home» ; 
Bous arrivons...

s'étaient engagées dans une paisible petite

rue qui s'élevait en pente douce pour finir brus­
quement sur un large horizon de ciel.

Francîe .diama.i’idà, étonnée :
— N'y a-t-il plus die maisoaits par là ?
— Non, de ce côté, oe sont les champs... Et oe 

m'est bien précieux pour mes trois poussins qui, 
grâce è ce voisinage, paravent conserver leur bonne 
mirie. Ah ! te voici chez toi, chérie, dans un bien 
modeste logis de gens pas fortunés du tout, qui, 
pour tout luxe, ne peuvent te  donner que de l'af­
fection.

— Marguerite, ma chère, bien chère grande 
sceuir, que pourrais-ttt m'offrir de meilleur !

Mme d'Humières sourit, ouvrit da porte étroite, 
e t dan® la pénombre d'un petit vestibule dallé, 
donnant sur un jardin, Framce aperçut une fillette 
toute menue qui iirottinait vers Marguerite tandis 
qu’une bonne sortant de  la cuisine, apparaissait, 
un poupon dans les bras.

— Tes nièces, France, dit la jeune femme avec 
un regard ravi ; et prenant 'le bébé, elle ajouta :

— Ta fifUeuJè ! Tu peux en être fière, tu sais, 
cJar elle est un' des plus beaux bébés d'Amfieuis. Ne 
■te moque pas de mon orgueil, je suis sa nour­
rice I

Sa voix avait le même accent de gaieté que 
Framoe ne lui entendait pas jadis. Evidemment, 
sa triple maternité lui étaJiit un bonheur qui eût 
suffi .peut-être à lui tenir lieu de tout autre. Son 
univers, ce devait être vraiment ces trois petites 
créatures qui transfiguraient, pour élite, le modeste 
logis, arrangé certes avec goût, mais où mille dé­
tails révélaient une envahissante présence d'en­
fants : jomjoux tombés dans un coin, brassières de 
tricot dans la corbeille à ouvrage, petits manteaux 
suspendus auK patères du vestibule.
^Chacun d’un côté ide la mère, les deux aînés, 
Bob et Efteone, seanHaiewt! résolus à ne pas la 
quitter ; même la main de la petite f ile  tenait

ferme les plis de la robe de la jenae femme quelle
ne lâcha pas, quiafflid Mme d'Humières, le bébé 
toujours dans tics bras, s'engagea dans !  escalier 
pour guider sa sœur.

— Tia filleule est très sage la nuit, Fiance. J ’es­
père qu aile ne t'éveillera pas, car ta  chambre n'est 
pas loin de la nôtre. Chéri’ie, j'aurais voulu te bien 
mieux installer ; mais, du moins, c'est avec toiut 
mon cœur que je t accueillie .dans cette humble 
petite pièce.

— Oh 1 Marguerite, comme je vais y être bien 
près idle toi I si bien que le courage me manquera 
pour retourner à Paris.

Un sourire de malice, un peu mélancolique, 
passa sur les lèvres de la jeune femme.

— Malheureusement pour nous, ce n'est pas à 
craindre... Tu te lasseras bien vite de la mono­
tonie de notre vie provinciale !... Maintenant, il 
me faut 'Se laisser un instant, car j’entends mon 
unique oamériste qui me rédlame. Quand tu auras 
ôté tes aîflaires, viens me retrouver en bas, petite 
France, ou appelle-moi...

Elle piiit la main d'Etiennette et disparut, le 
bébé toujours blotti contre elle.

Framoe entendit son pas s'éloigner dans l’esoa- 
liier. Ce fut, au rez-de-chaussée, un bruit de voix ; 
puis le silence se fit, silence dans la maison, si­
lence dans la rue où ne circulait nul passais'.

— Que c'est calme ici ! calme à donner le 
spleen ou la paix ! murmura-t-elle, sa is ie  de cette 
complète absence de vie qui Ja stupéfiait aiu sortir 
de son fiévreux Paris.

Tout à coup, il lui semblait en être si loin, jetée 
>dans une atmosphère étrangère où son âme ne se 
reconnaissait pas.

Elle se rapprocha de la fenêtre. Sa chambre 
s'ouvrait sur Je jardinet où de petits parterres 
s ’étendaient dans dés bordures de bttis, autour 
d'une oelouse minuscule. Sur la terre brune, les

premières pousses pointaient et leurs vagues sen­
teurs s’épaudaient dans l’air vif. Par delà les murs 
du jardin, elle aperçut d’aullres jardins paisibles, 
aux branches encore nues, déctoupées sur le ciel ro­
se du couchant Puis, plus lolin, c’était l'infini des 
champs qui •s’aMongeaicnt jusqu’à Vhorizon, plaine 
sans fin, pareille à l ’étendue déserte de quelque 
falaise. 1res haut, les premières hirondelles vole­
taient éperdument ; ei, dans la douceur du cré­
puscule, une claire sommer!;® de cloches Dintait 
sans relâche, car .le lendemain était un dimanche. 
D’une église à l'autre, les carillons, vibrant à plei­
ne volée, semblaient se répondre, hymne joyeuse­
ment pur que recueillait l'âme de France, son âmo 
impressionnable d'artiste et de poète.

Et des vers, aussitôt, chantèrent confusément 
«Dans sa pensée, évocateurs des sensations impré­
cises qu'éveillaient en elle ces voix musicales de* 
cloches, dans le jour finissant... Elle entendit son 
beau-frère qui rentrait et appelait dans .le jardin ;

— Marguerite ?... Où es-L'u, chérie ?
« Chérie ! - L'appellation caressante la frappa. 

Avec Le temps enfin, en était-il veou à comprendre 
quel trésor était sa jeiuine femme?... Alors Mar­
guerite pouvait être heureuse, mailgré ?es abomi­
nables soucis de ménagère, ses tlracas d'argent, 
ses préoooupaltons maternelles ?...

France entendit le rire de sa soeur, puis son 
exclamatio® ;

— André, puisque tu as oublié ma commande 
au pâtissier, il faut que tu ailles vite chercher mea 
brioches ; Léoni.e n’a pas lie !err.çs d’y courir.

(A  suivre.)

NEVRÂLSfE
MIGRAINE
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